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CHAPITRE 1

 


 


— Je ne peux pas croire que je te laisse me parler de ça,
murmura Anthony Carrow à son ami, Steven Dell, en jetant un coup
d’œil autour de lui, dans le club.

Après
deux secondes, il envisagea sérieusement de faire demi-tour. Si
cela n’avait pas pris plusieurs semaines à Steven pour devenir
membre du club détenu par un métamorphe, Anthony serait parti dès
les premières minutes. Cependant, il n’allait pas ruiner la
première visite de son ami.

Peu
importe combien il voulait le faire.

Il
s’était habillé comme Steven l’avait demandé, mais cela n’empêchait
pas le fait qu’il avait l’impression d’être stupide. Il portait son
pantalon de cuir sans chemise, exposant son mamelon gauche percé et
le tatouage brillant représentant un mémorial sur son dos. Il se
sentait plus nu qu’il n’avait l’habitude de l’être en public. Cela
lui prit un moment pour réaliser que les gens le regardaient moins
que le jeune homme qui marchait derrière lui avec une laisse
attachée au harnais autour de son pénis, et qui était tenue d’une
main ferme par un homme mince aux cheveux argentés, vêtu d’un
costume de créateur et qui avait la grâce d’un félin.

En
réalité, avec son déguisement magique, il attirait moins
l’attention que la douzaine d’hommes qui se tenaient debout autour
de lui, comme s’ils participaient à un concours de Monsieur
Magnifique.

Il se
souvint de l’époque où il avait l’habitude de faire pareil, jusqu’à
ce qu’il soit retiré du marché par l’amour de sa vie. Une pointe de
douleur le traversa alors qu’il se rappelait pourquoi il pouvait de
nouveau visiter ce genre d’endroit.

« Tout ça n’est qu’une horrible
erreur ».

La
pensée traversa l’esprit d’Anthony à une vitesse vertigineuse, la
fureur irritant ses nerfs si fortement qu’il fut surpris que son
grincement de dents ne trouve pas d’écho sur le plafond du bar
bondé.

Pris de
panique, il se retourna pour s’enfuir.

Une
forte main tomba sur son épaule, le retenant sur place.

— Ne cherche pas à t’échapper. Tu as promis que tu viendrais
avec moi et nous savons tous les deux que tu as besoin de sortir
davantage, dit Steven.

Il
regarda passer la paire provocante du pénis tenu en laisse avec des
yeux intéressés.

— Je sais, mais je pense que je ne suis pas encore prêt, bégaya
Anthony.

Comment
pourrait-il surmonter la terreur absolue qu’il avait de tomber
amoureux de quelqu’un d’autre, juste pour le perdre à
nouveau ? Drew avait été le soleil d’Anthony, ainsi que la
lune et une étoile brillante. Se tenir ici, dans une mer de
personnes dans le seul but de trouver quelqu’un d’autre, frappa
Anthony à tellement de niveaux différents qu’il pouvait à peine
bouger sous le poids de sa culpabilité.

— Tu n’es pratiquement pas sorti depuis que Drew est
mort.

Steven
adressa un sourire plein de sympathie à son ami.

— Tu sais qu’il aurait voulu que tu avances, et bien que
j’apprécie ton nouveau look, je ne crois pas que tu l’aies fait
pour moi.

Anthony
étouffa son rire devant l’expression triste de Steven. Même s’il
avait accepté d’accompagner son ami dans le club, il avait jeté un
puissant sort sur son apparence afin de ne pas se démarquer dans la
foule. Il n’avait pas besoin d’une bousculade dans sa direction
pour sa première nuit. C’était en se rendant dans des lieux de
rencontres petit à petit qu’il serait alors en mesure de penser à
éventuellement nouer de nouvelles relations. Mais pour l’instant,
il avait plutôt l’impression de se noyer dans l’océan que de se
laisser porter par des vagues qui lui lècheraient les
pieds.

En
regardant la clientèle du club, Anthony avait des doutes quant à la
possibilité de trouver un homme gentil et tranquille, capable de le
dominer. Drew lui manquait, l’homme fort qui avait été son amant
jusqu’à ce qu’une crise cardiaque le tue à l’âge de cinquante ans.
Anthony avait eu le cœur brisé à la mort de son amant, surtout en
sachant que s’il avait été chez lui à ce moment-là, il aurait pu le
sauver.

La magie
ne servait à rien si vous n’étiez pas là à temps pour l’utiliser.
Au lieu de ça, il était rentré à la maison pour trouver son amant
mort sur le sol du salon. Un évènement qui resterait gravé en lui
pendant des centaines d’années. Malgré l’adage qui disait que
« le temps guérissait toutes les blessures », il savait
que certaines de son âme ne cicatriseraient jamais complètement.
Elles pourraient s’estomper quelque peu, mais en dessous, la
douleur serait toujours aussi vive.

Le sort
d’apparence qu’il s’était jeté avant de venir au club avait terni
ses cheveux blonds d’un doré éclatant, pour en faire un blond roux
moins voyant, de même sa peau naturellement brillante, était plus
fade avec une teinte mate, de couleur bronze. Son visage
habituellement en forme de cœur laissait entrevoir des traits plus
rugueux sous l’effet de la magie, sa belle apparence et ses traits
ciselés étant remplacés par un aspect agréable, mais pas mémorable.
Pour tout le reste, il l’avait laissé comme la nature l’avait fait,
en pensant qu’il y aurait bon nombre de corps musclés dans la foule
pour ne pas se démarquer. En raison de ses sorts, il était
maintenant suffisamment attirant pour trouver un homme, mais pas
assez magnifique pour faire de l’ombre à son irrésistible
ami.


Cependant, autant il voulait trouver quelqu’un d’autre avec
qui partager sa vie, autant la seule pensée d’un rendez-vous lui
envoyait une pincée de douleur qui déchirait sa poitrine. Les
shifters en tant que tels étaient souvent appariés, et ses yeux
erraient sur la piste de danse bondée, remplie de corps chauds et
de partenaires enthousiastes, et la seule chose à laquelle il
pouvait penser était qu’aucun d’entre eux n’était Drew. Des images
de son amant mort passèrent devant ses yeux, comme un film en
mouvement, éloignant son air indifférent et prudent pour reprendre
son expression familière, celle qu’il affichait depuis sa perte,
son cœur se serrant, menaçant de le noyer sous l’effet de sa
douleur. Prenant une profonde inspiration, Anthony se reprit,
essayant de stabiliser son rythme cardiaque et il s’obligea à
afficher un sourire rassurant sur ses lèvres, dans l’espoir de
conjurer l’expression inquiète qu’il vit dans le regard de
Steven.

Un peu
plus de deux ans devraient être suffisants. Il pouvait le faire. Il
était prêt. Peut-être que s’il se le récitait comme un mantra dans
sa tête, il finirait vraiment par y croire.

— Tu ne m’as plus proposé de sortir depuis longtemps. Tu m’as
seulement amené ici parce tu avais besoin d’un soutien moral pour
ta chasse au compagnon. Pourquoi même, tu cherches un nouveau
compagnon, je ne comprendrai jamais.

Il ne
pouvait même pas s’imaginer ce qui se passerait si Steven trouvait
et perdait son compagnon. Les loups-garous se liaient pour la vie,
chose qui pouvait s’avérer bonne ou mauvaise en fonction de votre
compagnon. Si Steven mourait parce que son compagnon disparaissait,
Anthony ne le lui pardonnerait jamais. Bâtard !

— Tu as quelque chose contre les loups ?

La
nuance de défi contenue dans la voix de Steven attira l’attention
de la foule. Les yeux de son ami devinrent sauvages sous la lumière
des spots du club.

Anthony
se sentit mal à l’aise à cause du nombre de personnes qui s’étaient
retournées vers lui avec des regards désapprobateurs. Génial !
Juste ce qu’il voulait : insulter une salle pleine de
métamorphes. Un grondement sourd retentit près d’eux. Anthony
sentit sa colère l’enflammer, mais il se retint fermement. Steven
ne lui pardonnerait jamais s’il réduisait le bâtiment en cendres et
s’il ruinait le terrain de chasse de son ami.

Il
sentit les gens autour de lui perdre de l’intérêt pour sa
conversation avec Steven, une fois qu’ils eurent constaté qu’il ne
représentait pas une menace. Rien ne serait pire qu’un chasseur
humain qui aurait réussi à se faufiler dans ce bastion pour les
shifters. Anthony avait entendu parler de ce qui se passait dans
d’autres villes et le carnage qui en résultait n’était pas bon. Le
montant des dégâts provoqués par les chasseurs n’était rien
cependant comparé à la vengeance des loups. Des villes perdaient
des populations entières dans ces guerres entre humains et
shifters.

— Ne sois pas stupide. Nous sommes amis depuis toujours. Si
j’avais eu des problèmes avec les loups, tu le saurais déjà. J’ai
uniquement quelque chose contre les âmes sœurs, répliqua vertement
Anthony.

— Oh, ne recommence pas avec ça.

Le ton
de la voix de Steven n’était pas méchant, mais la fermeté
sous-jacente indiquait à Anthony que son ami était à bout de
patience.

— Juste parce que ton amant est mort, cela ne signifie pas que
tu ne pourras pas en trouver un autre. D’ailleurs, si tu ne
recommences pas à sortir et à avoir des rendez-vous, tes parents
vont intervenir et je les connais. Ils me fichent une trouille de
tous les diables.

Anthony
frissonna au souvenir des compétences de tentatives de jumelages de
ses parents.

— La dernière fois, ils m’ont fait rencontrer un
Fae.

Steven
renifla.

— Je pensais que tu n’aimais pas les étiquettes.

— Non, c’était un Fae réel. Tu sais de Faeland, corrigea
Anthony.

Cela
attira toute l’attention de Steven.

— Que s’est-il passé ?

Anthony
haussa les épaules.

— Disons simplement que cela n’a pas fonctionné.

Il
n’allait pas révéler les détails horribles de ce rendez-vous
organisé, même à son meilleur ami. Les princes Faes étaient
vraiment des personnes délicates avec qui traiter. Celui qu’il
avait rencontré était littéralement devenu obsédé et le père
d’Anthony avait dû lui jeter un sort magique afin de le
sanctionner.

— Quoi qu’il en soit, cela prouve que je n’étais pas prêt à
sortir.

— Putain, ça fait presque trois ans, Anthony. Même si tu ne
veux pas d’un compagnon, il y a beaucoup de mecs sexys ici pour un
coup rapide. Tu ne peux pas rester célibataire pour le reste de ta
vie. Bon sang ! même si je ne trouve pas l’élu, c’est toujours
une bonne occasion pour s’amuser.

Son
regard affamé balaya brièvement la foule, avant qu’il se retourne
et verrouille son regard sur celui de son ami, ses yeux bleus
emplis de compassion.

— Si tu ne pensais vraiment pas être prêt à rencontrer
quelqu’un d’autre, tu ne serais pas venu.

Anthony
détourna le regard, papillonnant rapidement des
paupières.

— Je sais. Vraiment. C’est juste difficile.

En
soupirant, il regarda près du bar. C’était un club extrêmement
sélectif, ils ne laissaient pas entrer n’importe qui. Il savait que
Steven était passé par un long processus d’une sélection détaillée
pour obtenir une carte d’adhésion et avait mis Anthony sur la liste
des invités approuvés. Il ne pouvait inscrire qu’une poignée d’amis
dessus. Personne n’entrait sans un examen préalable et approfondi –
ce qui était une sage décision de la part du propriétaire. Il
serait trop facile pour un chasseur de persuader un shifter naïf
qu’il était un ami, pour redevenir le tueur qu’il était une fois à
l’intérieur.

Partout
où Anthony regardait, il y avait des hommes et des femmes qui
dansaient, buvaient et qui faisaient des choses généralement
admises en public. Il y avait certains avantages à appartenir à un
club privé, et tant qu’aucun échange d’argent ne changeait de mains
entre partenaires, tout le reste était admis entre adultes
consentants.

Ce soir,
c’était Steven qui était en chasse de son seul et unique
compagnon.

Adopté
alors qu’il n’était encore qu’un enfant, les parents de Steven
étaient pleinement humains et ne savaient rien du monde complexe
qu’était la société des loups-garous. Ce n’était pas faute d’avoir
essayé, mais ils devaient se contenter de ce qu’ils avaient pu
trouver sur internet. Les shifters ne révélaient pas leurs secrets
à ceux qui ne faisaient pas partie de leur espèce ou qui n’étaient
pas leurs partenaires. Les parents de Steven étaient gentils et
avaient tout essayé, mais ils n’étaient pas des loups-garous.
L’admission de Steven au sein du club était sa première immersion
dans la culture des shifters.

Anthony
essayait de supporter son ami dans sa recherche d’un compagnon,
mais c’était difficile. Une partie de son âme était morte avec Drew
et il doutait qu’il soit jamais en mesure de la récupérer. Il
craignait que les espoirs de Steven, pleins de fleurs et de petits
cœurs, ne finissent tragiquement, tout comme sa propre histoire
d’amour. Ce n’était pas mieux d’avoir aimé et tout perdu, c’était
foutrement trop injuste.


Pourtant, Steven avait raison, il ne pouvait pas rester seul
pour le reste de sa vie et les loups-garous étaient connus pour
prendre tout en charge dans une chambre à coucher. Il n’y avait
rien de plus qu’il aimait qu’une main ferme.

Avec
cette pensée bien ancrée dans son esprit, Anthony scruta la salle
avec un nouveau regard. Au lieu de rester caché, il évalua les
autres pour voir si quelqu’un l’intéresserait lui ou son
ami-pas-si-exigeant.

Comme
s’il interceptait les pensées d’Anthony, Steven lui adressa un
sourire ironique et la paire d’amis se mit à déambuler dans la
salle, forte de leurs nouvelles intentions.







CHAPITRE 2

 


 


Silver
entra dans le club à la suite du gestionnaire. Thomas, son
lieutenant, le rejoignit un moment plus tard.

— C’est une bonne foule, ce soir, déclara le loup-garou avec
une fierté légitime.


Convertir le vieux bar en un lieu de rencontre sûr pour les
shifters en recherche d’un partenaire était son idée, un concept
brillant qui ramenait à la meute de gros bénéfices.

Silver
hocha la tête, donnant à Thomas une tape sur l’épaule.

— Les profits et le nombre d’adhésions montent en flèche,
malgré nos restrictions strictes concernant les entrées. Les
humains comme les shifters aiment cette idée d’un compagnon
éternel.

— Les humains aiment ça parce qu’il y a trop de tromperies au
sein de leur propre espèce.

Thomas
repoussa ses cheveux noirs de son visage, d’un geste de main
élégant, avant d’adresser à son patron un regard
réprobateur.

— Tu passes trop de temps tout seul, Alpha. Il est temps que tu
te trouves un bel homme et que tu t’installes.

Silver
eut un reniflement plein de dédain.

— Je n’aime pas les beaux hommes. Ils ont besoin de beaucoup
trop d’attention. Donne-moi un homme d’aspect normal et il sera
toujours reconnaissant. En outre, tu n’as pas de compagnon, toi non
plus.

— Ne change pas de sujet. Au moins, j’en cherche un. Si tu
voulais vraiment quelqu’un qui se situe dans la moyenne, tu
pourrais aller sur la piste de danse, tordre le doigt et il te
suffirait de prendre le premier qui se ruera sur toi, ajouta
Thomas.

Silver
se mit à rire.

— J’ai dit que j’aimais les hommes, pas les salopes.


Pourtant, il y avait comme un picotement plein de magie dans
l’air ce soir, et son grésillement se répercuta le long de sa
colonne vertébrale, l’avertissant que de grands évènements se
profilaient à l’horizon. L’instinct de Silver ne l’avait jamais
trahi jusqu’à présent.

Balayant
d’un regard perçant la piste de danse, Silver rechercha la source
de son malaise. D’après ce qu’il pouvait voir, tout semblait se
dérouler normalement. Il n’y avait pas de combats nécessitant
d’intervention et pas d’attouchements contre nature. Par habitude,
il ferma les yeux et prit une profonde inspiration, humant les
senteurs du club. Ses sens trouvèrent en premier les membres de sa
meute parmi la foule dense. Quelques dizaines d’entre eux étaient
là pour maintenir l’ordre au sein du club, en douceur, tandis que
d’autres étaient à la chasse au compagnon pour
eux-mêmes.

Pendant
quelques minutes, il ne trouva rien de différent ni de nouveau. Du
moins, rien qui n’exigeait son attention. Silver était sur le point
d’abandonner quand une profonde odeur de forêt fraîche dériva
jusqu’à lui, à travers la foule.

« Délicieux ».

Le désir
l’emplit subitement. Il ressentit une brusque envie de se
transformer et de courir à la lueur de la pleine lune, de sentir la
richesse de la terre voler sous ses pattes griffues, afin de se
précipiter vers cette odeur. Son loup en lui hurlait, se tordait de
douleur, voulant sortir à tout prix. Avec beaucoup d’efforts, il
réussit à reprendre pied dans la réalité.

Il n’y
avait pas une parcelle de terre pour une bonne course à des
kilomètres à la ronde. Silver ferma les yeux et inspira à nouveau,
tournant la tête alors que l’odeur se déplaçait. Se retrouvant
incapable de se retenir, l’alpha grogna.


Quelqu’un dans le club avait un parfum
irrésistible.

— Qu’y a-t-il ? demanda Thomas, les yeux rivés sur
l’expression du visage de Silver.

— Ne sens-tu pas ça ?

— Quoi ?

— Le paradis, soupira Silver.

Suivant
les traces de l’odeur, son regard se posa d’abord sur un homme aux
cheveux noirs, dans un jean moulant et une chemise rouge qui se
pavanait sur la piste. Un autre homme d’apparence banale lui
faisait face, il avait des cheveux blond terne, un joli cul bombé
et un parfum divin qui incarnait tous les rêves les plus fous de
Silver. Les mouvements du blond ressemblaient davantage à une danse
gracieuse qu’à une marche, comme si la musique elle-même le
propulsait sur le sol. Sans chemise, il put jeter un bon coup d’œil
sur la peau tannée et lisse de l’homme, recouverte de muscles fins
accordés par un généreux créateur. Le pantalon de cuir qu’il
portait retraçait les courbes d’un si beau derrière que Silver
sentit l’eau lui venir à la bouche. Il n’avait jamais rencontré
Monsieur Joli Cul, mais le moment était venu d’y remédier. Cela
faisait bien trop longtemps que personne n’avait ainsi retenu son
attention.

— Je pense que je viens juste de trouver le Monsieur Normal de
mes rêves, murmura Silver à son lieutenant.


Empoignant la rampe de bois, il la saisit fermement et sauta
par-dessus, se jetant du balcon. Avec leurs sens améliorés, les
danseurs s’écartèrent à la dernière seconde, lui permettant de se
réceptionner, et à eux d’être épargnés. Silver atterrit dans
l’espace ainsi libéré et traversa la foule qui se scindait en deux
rapidement sur son passage, pour atteindre la paire maintenant
debout en train de discuter dans un coin.

Le blond était en face de lui, lui offrant une vue du
tatouage qui ornait le haut de son dos. Sa vue aiguisée lui permit
de voir le mot Andrew.

Une rage
folle traversa Silver à l’idée que quelqu’un d’autre puisse toucher
cet homme. Si son homme splendide à l’odeur si alléchante
appartenait déjà à quelqu’un d’autre, il y aurait un meurtre ce
soir. Personne d’autre ne pouvait revendiquer l’homme qui
appartiendrait bientôt à Silver.

« À moi ».


L’instinct de possession qu’il éprouvait pour cet homme le
prit par surprise, mais cela ne l’empêcha pas de s’approcher de la
paire.

— Bonsoir, Messieurs. Je suis Silver Moon, le propriétaire de
ce club. Je ne crois pas avoir eu la chance de vous rencontrer.
Êtes-vous de nouveaux membres ?

Il était
plutôt fier d’avoir réussi à se retenir de jeter le blond sur son
épaule pour l’emmener dans son repaire.

Le voir
lui permettrait une certaine retenue.

Les deux
hommes se retournèrent pour lui faire face, mais les yeux de Silver
restèrent bloqués sur le blond.

L’homme
aux cheveux bruns s’avança, pour attirer son attention.

— Enchanté de vous connaître, Monsieur Moon. Je suis Steven
Dell, un nouveau membre et voici mon ami, Anthony Carrow qui est
mon invité. J’essaie de le convaincre de revenir dans l’espace
« rencontres ».

— Non !


L’objection jaillit de ses lèvres, sans filtre. Silver la fit
rapidement suivre d’un charmant sourire, il ne voulait pas effrayer
l’homme à l’odeur délicieuse. Anthony releva les yeux et Silver vit
la couleur de ses prunelles pour la première fois.
Incroyable ! Cet homme d’apparence ordinaire possédait de
magnifiques yeux dorés qui brillaient comme s’ils avaient piégé la
lueur du soleil.

— Y a-t-il quelque chose qui ne va pas avec les hommes
ici ? demanda Anthony d’une douce voix de ténor, un sourire
avec des fossettes illuminant son visage ordinaire.

Silver
se racla la gorge pour arriver à dire quelque chose de plausible.
Il se concentra sur le brun parce qu’il semblait être le
porte-parole des deux.

— Il n’y a rien de mal avec les gens d’ici, mais vous ne
devriez pas risquer de vous précipiter vers n’importe qui. Pourquoi
ne viendriez-vous pas tous les deux à ma table ? Je suis
toujours heureux de connaître les nouveaux membres.

Ce
n’était pas un mensonge complet.

— Vous serez tous les deux en mesure de voir tout le monde de
là-bas.

Il jeta
un coup d’œil au blond.

— Je me sentirais mal si vous choisissiez le mauvais homme dès
votre première visite.

Bien
sûr, Silver n’allait pas dire au timide et doux Anthony qu’il n’y
avait aucune chance qu’il le laisse aller avec un autre homme que
lui. Au lieu de ça, il tendit la main et retint un gémissement
lorsque la paume du blond glissa dans la sienne pour la
serrer.

Il y
avait de nombreux moments dans la vie de Silver qui lui laissaient
des souvenirs spéciaux, mais celui-ci les éclipsa tous. Ce n’était
pas tous les jours que vous touchiez votre véritable compagnon,
votre âme-sœur, pour la première fois.

Une soudaine chaleur envahit son bras alors qu’il serrait la
main du jeune homme. Au lieu de la serrer, il la porta à ses
lèvres, et déposa un baiser léger sur le dos. Il était
l’élu. Il le savait de
la même manière qu’il connaissait les différentes phases de la lune
et les joies d’une bonne chasse.

— Bienvenue dans mon club, gronda-t-il.

Steven
eut un petit rire triste avant de se retourner vers son ami avec un
petit sourire.

— Tony, pourquoi ne restes-tu pas avec Silver ici ? Je
pense que je vais aller me chercher quelqu’un à mon goût et je ne
veux pas avoir à m’inquiéter pour toi.

Silver
aurait pu l’embrasser.

Anthony
lui adressa un regard suspicieux avant de se retourner vers son
ami.

— En es-tu sûr, Steve ? Je sais que nous sommes venus dans
des voitures séparées, mais je ne veux pas t’abandonner alors que
nous ne sommes ici que depuis quelques minutes.


Quelqu’un sans sens améliorés n’aurait pas pu entendre le
tremblement dans sa voix, ou sentir la nervosité qui émanait de lui
par vagues, mais le prédateur en Silver voulait se saisir de
l’homme doux et l’allonger comme un cerf blessé afin de pouvoir le
dévorer dans le confort douillet de sa tanière.

Dans
l’état où il était, il lui fallut toute sa maîtrise pour retenir un
grognement lorsque Steven déposa un baiser léger sur la joue de son
ami.

— Je vais bien. Appelle-moi si tu as le moindre
problème.

Silver
ne manqua pas le regard chargé d’avertissements dans les yeux de
Steven, mais il adressa au loup-garou protecteur un hochement de
tête pour lui faire savoir qu’il allait prendre soin de son ami.
Steven n’avait pas besoin de savoir à quel point Silver allait
surveiller Anthony de très près.

Le
timide blond lui adressa un sourire nerveux.

— Hmm… Je suppose que je vais accepter cette boisson
alors.

Silver
essaya de paraître inoffensif, ce qui n’était pas chose aisée pour
un alpha d’une meute importante. Que pouviez-vous dire à un homme
qui sentait si divinement bon que vous vouliez lui sauter
dessus ?


Gentiment, il guida son futur compagnon vers une table
dressée sur une estrade, éloignée de la piste de danse.
Actuellement vide, la table était réservée pour son usage personnel
ou pour ses compagnons de meute. Elle était au-dessus des autres,
afin que Silver puisse surveiller tout ce qui se passait à
l’intérieur du club. Il l’utilisait souvent comme point
d’observation pour prévenir d’éventuels problèmes.

Il tira
une chaise pour Anthony avant de s’asseoir lui-même à la gauche de
son invité.

— Alors, mon beau, pour qui est ce tatouage ?

Silver
ne pouvait pas retenir son envie de lui poser la
question.

Les yeux
dorés clignèrent rapidement.

— Mon amant, Andrew. Il est mort, il y a presque trois
ans.


Incapable de résister à son désir de le consoler, Silver fit
courir sa main sur son bras. Putain, il était si doux que l’alpha
voulait le dévorer, de la meilleure des façons possibles, mais
l’idée qu’il puisse l’effrayer lui permit de garder son loup sous
contrôle, en dépit du fait que les deux moitiés de lui voulaient
cet homme avec un désir sans précédent.

Séduire
un compagnon était une affaire délicate et il avait besoin de faire
montre d’un peu de finesse.

— Êtes-vous vraiment venu ici pour trouver un nouvel
amant ?

Silver
choisit délibérément de garder un ton interrogateur à sa voix
plutôt qu’accusateur. Il voulait qu’Anthony se confie à lui, mais
il ne voulait pas paraître arrogant.

— J’étais surtout venu ici pour soutenir mon ami. Steven essaie
de me faire sortir de la maison et rencontrer de nouvelles
personnes.

Anthony
cligna des yeux, pour refluer les larmes qui remplissaient ses
beaux yeux, déchirant le cœur de Silver à cette vision.

— Je suis fatigué d’être seul.

— Je suis désolé que vous ayez perdu votre amant.

Il
n’était pas vraiment désolé, mais Anthony avait besoin d’une
oreille compatissante. Habituellement, il devait paraître fort et
imperturbable, autrement les loups attaqueraient les plus faibles
de la meute, mais il voulait faire savoir au jeune homme qu’il
comprenait sa douleur. Pas assez cependant, pour vouloir que
l’ancien amant d’Anthony revienne dans l’image, mais il devait se
montrer compatissant quand même.

— Merci, dit Anthony, ravalant ses larmes avec un effort
évident. Cela fait presque trois ans. Steve a raison, j’ai besoin
d’avancer.

— Il a l’air d’être un très bon ami.

Anthony
hocha la tête.

— Il m’a sauvé après la mort de Drew. Je voulais vraiment
partir avec lui.

Silver
pressa gentiment sa main.

— Je suis vraiment heureux que vous ne l’ayez pas
fait.

Le jeune
homme lui adressa un sourire tremblant.

— Moi aussi.

Silver
ne perdit pas de temps. D’un mouvement rapide, il passa son bras
autour des épaules d’Anthony et l’attira plus près de
lui.

Surpris,
le blond faillit tomber de son siège.

— Attention, babe. Je veux juste te sentir près de moi,
l’apaisa Silver.

Anthony
baissa les yeux.

— Oui, je peux voir ça.

Silver
se mit à rire, d’un rire tonitruant qui retentit dans le club et
attira l’attention d’un des membres de sa meute.

Farro,
un homme mince aux cheveux auburn et le troisième dans la
hiérarchie de son clan s’approcha d’eux.

— Bonsoir, Silver, qui est ton ami ?

— Farro, voici Anthony. Il est venu nous rendre visite avec un
ami afin de surmonter la mort de son amant. Anthony, voici Farro,
un de mes plus vieux amis.

Il avait
parlé de la détresse d’Anthony afin qu’il sache que Silver n’était
pas responsable des larmes du jeune homme. Il ne voulait pas qu’une
rumeur fasse le tour comme quoi il faisait pleurer un client. La
meute était pleine de petits plaisantins impitoyables, et même leur
alpha n’était pas à l’abri de leurs railleries.

La
petite lueur amusée qui avait traversé les yeux de Farro disparut,
laissant place à de la compassion. Le loup-garou avait également
perdu un membre de sa famille l’année dernière.

— Je suis désolé d’entendre ça, Anthony. Depuis combien de
temps est-il mort ?

— Trois ans.

Bien
qu’elles ne coulent pas, Silver pouvait entendre les larmes dans la
voix d’Anthony.

Farro
adressa à l’homme blessé un sourire de sympathie, mais lorsqu’il
tourna la tête, le loup fit un sourire malicieux à son
alpha.

— Si vous êtes à la recherche d’un nouvel amant, je serais
heureux de vous présenter quelques hommes. Je connais la plupart
des personnes de ce club.

Farro
s’avança et caressa les cheveux d’Anthony, dans un geste
apaisant.

Un
grondement sourd vibra de la poitrine de Silver parce que Farro
avait osé toucher à ce qui lui appartenait et surtout, il avait
déposé son odeur sur son compagnon.

Farro
pâlit et inclina rapidement la tête, dans un geste de
soumission.

— Mais Silver peut veiller sur vous, ajouta-t-il rapidement. Il
est très protecteur avec ses amis.

Après un
sourire rapide et un regard d’excuse à son alpha, Farro prit
rapidement congé.

Homme
intelligent.

Vous
pouviez plaisanter, et à la seconde suivante, vous retrouvez la
gorge arrachée par un alpha enragé. Silver dut faire un effort
supplémentaire pour dissimuler son sourire de satisfaction
lorsqu’Anthony le regarda partir.

— Il devait certainement être pressé, indiqua
Anthony.

Silver
haussa les épaules.

— Il s’est peut-être rappelé quelque chose qu’il devait
faire.

Il
plongea dans l’esprit de l’autre homme, heureux de constater que
malgré la confusion d’Anthony à propos du comportement de Farro, il
ne regrettait pas que l’homme soit parti. Seuls les alphas
pouvaient lire dans les esprits et il y avait des moments comme
celui-ci où il se réjouissait de posséder un tel talent.

Les yeux
dorés se tournèrent vers lui, comme si Anthony avait senti
l’intrusion.

— Permettez-moi de vous commander une boisson, mon beau. Je
vous promets que la plupart du temps, je sais me
comporter.

La
bouche du jeune homme se contracta, avec les prémisses d’un
sourire.

Silver
avait trouvé son but pour la soirée : voir son sourire dans
toute sa gloire.

— La plupart du temps ? demanda Anthony.

— Eh bien, je ne peux pas promettre l’impossible.

Il
laissa ses yeux errer sur la peau exposée.

— Après tout, il y a tellement de tentations auxquelles un
homme doit résister.

Waouh,
des fossettes.

Silver
se repaissait du beau sourire d’Anthony, son corps durcissant à sa
vue. Il ferma rapidement la bouche, avant que ses crocs ne puissent
pointer à travers. La passion faisait parfois ressortir ses crocs
d’accouplement, et il ne voulait pas effrayer l’homme doux qui
serait bientôt à lui. Curieusement, plus il passait de temps avec
Anthony, plus le jeune homme avait l’air attirant.

— Bonsoir, Monsieur, puis-je vous offrir quelque
chose ?

Un jeune
homme habillé aux couleurs du club – rouge et noir –
s’approcha.

— Bonsoir, Kevin.

Silver
accueillit son employé avec un regard appuyé avant de se concentrer
à nouveau sur Anthony.

— Je voudrais un verre de whisky. Que voulez-vous,
babe ?

— Deux tequilas frappées avec du sel et du citron, s’il vous
plaît, indiqua Anthony au serveur, lui adressant un autre sourire
plein de fossettes.

Silver
résista à son envie de grogner. Les sourires avec les fossettes
devaient lui être exclusivement réservés.

— Une seule tequila et une bière, commanda-t-il à la place. Je
ne veux pas que vous soyez ivre.

Anthony
le regarda, ses yeux brillant incroyablement à la
lumière.

— Vous n’avez aucune autorité pour me dire quoi
faire.

Kevin
les quitta discrètement pendant qu’ils se disputaient.

Silver
agrippa le menton d’Anthony d’une main douce, mais
ferme.

— Mais cela viendra. C’est important que nous commencions bien
si nous prévoyons de continuer à nous voir.


Éloignant son menton de l’emprise de Silver, il se mit à
parler d’une voix faussement calme.

— Qui a dit que nous allons
continuer quoi que ce soit ?

— Appelez ça une intuition.

Il
glissa ses mains dans les cheveux de l’humain, le rapprochant plus
près. Sans laisser une chance à Anthony d’objecter, il prit
doucement sa bouche, pour une suave invasion.

 



***

 


Antony
aurait pu résister à un baiser dominateur, mais pas à un léger
effleurement de la peau contre la peau, à la douceur de sa langue
contre la sienne. Un éclair de chaleur traversa son corps, comme si
les feux de l’enfer prenaient possession de lui et déclenchaient un
besoin de l’homme magnifique. Lorsque Silver le rapprocha de lui,
appuyant son torse nu contre sa chemise, il laissa échapper un
petit gémissement.

Avec
Drew, la passion qu’il avait ressentie était comme des bouffées de
chaleur, pas cette aspiration brûlante qui enserrait Anthony de ses
griffes acérées, pas cette faim insatiable qu’il ressentait, comme
s’il allait mourir s’il était privé du droit de toucher Silver.
Lorsque le loup rompit le baiser, Anthony le suivit, déterminé à
obtenir plus de ces lèvres au goût paradisiaque.

De
fortes mains le retinrent en arrière.

— S’il te plaît, gémit-il d’une voix brisée, qu’il eut du mal à
reconnaître comme étant la sienne.

Les
lèvres de Silver effleurèrent les siennes, provoquant un autre
petit gémissement.

— Doucement, babe. Tu pourras avoir tous les baisers que tu
veux, promit la profonde voix de velours. Tu as juste à dire que tu
seras à moi.

« Quoi ? » Anthony
revint brusquement à la réalité. Qu’était-il en train de
faire ? Être aussi intime avec un complet étranger quelques
secondes seulement après l’avoir rencontré ? Il n’était pas
prêt à appartenir à quelqu’un de sitôt. Cela faisait peut-être
longtemps depuis le décès de Drew, mais il se souvint que leur
relation avait été plus lente, plus significative. Une danse
prudente pour voir si deux personnes pouvaient s’entendre dans et
hors du lit. Les étranges yeux gris de Silver le retenaient
captif.

— Tu veux m’appartenir. Je le sais, dit-il de sa voix
envoûtante, pleine de conviction.

— Vos boissons.

Le ton
enjoué du serveur rompit l’espèce de transe dans laquelle il était
tombé.

« Qu’est-ce que c’est que tout
ce bordel ? »

Anthony
adressa un sourire au jeune homme.

— Merci.

Il lécha
le dos de sa main, déposa un peu de sel dessus, qu’il lécha à son
tour, avala le verre de tequila et mordit dans le citron. La
combinaison des saveurs lui monta directement à la tête, provoquant
un petit bourdonnement, alors qu’il sirotait lentement sa bière
chic et importée.

— Je vais prendre un autre shot de tequila, dit-il au serveur
qui le regardait avec un grand sourire.

— Non, il ne le fera pas, intervint Silver, encore une fois.
Allez servir quelqu’un d’autre.

Le
serveur les abandonna sans un regard en arrière.

Anthony
voulut rétorquer, mais l’expression contenue dans les yeux de
Silver le dissuada.

— Tu es resté trop longtemps sans maître, mon beau. Tu
continues à essayer de penser tout seul.

— Qui a dit que j’avais besoin d’un maître ? Je ne suis
pas un de ces soumis idiots qui errent dans les rues à la recherche
de quelqu’un pour prendre soin d’eux, contesta-t-il.

Il
n’allait pas abandonner le contrôle à ce parfait inconnu, pas sans
obtenir quelques réponses d’abord. Silver était peut-être l’homme
le plus sexy du club, mais Anthony était quelqu’un de prudent ces
temps-ci. Malheureusement, toute prudence fondit comme neige au
soleil devant le regard déterminé de Silver. Anthony se demanda si
le loup-garou était grand de partout et vu la bosse à l’avant de
son pantalon, il pensa que la conclusion était évidente. L’eau lui
vint à la bouche à l’idée de le découvrir de première main. Ses
nerfs vibraient en lui, alors qu’il tentait de décider s’il était
prêt à renoncer à sa liberté pour avoir une chance de le découvrir.
Il avait le sentiment qu’une fois qu’il aurait cédé aux exigences
de l’homme, il perdrait son indépendance pour toujours.

— Je peux dire que tu as besoin de quelqu’un qui te prenne en
charge rien que par l’expression de ton regard.

Silver
se pencha en avant et reprit les lèvres d’Anthony, dans un baiser
dur, qui exigeait sa reddition totale, mais qui promettait encore
plus. Une langue de feu s’enroula autour de sa colonne vertébrale
alors que le besoin de se soumettre brûlait en lui comme un feu de
joie.

Il
recula, s’éloignant à contrecœur, avec un petit resserrement de la
main de l’alpha.

— Je pourrais aimer qu’un homme me contrôle, mais je ne suis
pas à la recherche de quelque chose sur le long terme. Drew était
mon âme-sœur et je ne crois pas que je sois prêt à le remplacer,
confessa Anthony.

Silver
fronça les sourcils.

— Ce n’est pas dans mes intentions, mon beau. Personne ne peut
remplacer quelqu’un une fois qu’ils font partie de votre
cœur.

Il
pressa sa grande main sur la poitrine d’Anthony.

— Mais je serais honoré si tu envisageais de me laisser une
place à côté de lui. Nous ne nous connaissons pas encore, mais je
serais heureux d’être ton premier homme après lui, le premier avec
qui tu sors grâce à ce club de rencontres.

Anthony
renifla, essayant de ne pas s’étouffer avec sa bière.

— Je ne peux pas croire que tu aies dit ça avec un visage aussi
impassible.

— Trop stupide ?

Une
lueur amusée traversa le regard de Silver.

— Complètement.

En
regardant le beau visage sévère de Silver, Anthony se demanda s’il
pouvait accepter de se soumettre et de se placer sous la coupe d’un
nouveau maître. Depuis Drew, il n’avait jamais eu assez confiance
en quelqu’un pour abandonner tout contrôle. Malgré ce que pouvait
penser Steven, il n’était pas devenu un moine et avait eu quelques
relations sexuelles. Il avait pratiqué les rendez-vous galants
anonymes et les coups d’un soir. Laisser quelqu’un l’approcher plus
près demandait des nerfs d’acier et du courage, choses qu’il
n’avait pas eues avant ce soir. Pour la première fois depuis
longtemps, il était tenté.

— Peux-tu me donner ce dont j’ai besoin ?

Ils
savaient tous les deux qu’il sous-entendait quelque chose de plus
que du simple sexe. Il n’était pas idiot, s’il ne voulait qu’un
simple rapport sexuel, il aurait pu choisir n’importe qui. Ce dont
il avait vraiment besoin, c’était de quelqu’un qui pourrait le
soutenir et le guider. Anthony n’avait pas besoin de quelqu’un pour
qu’il lui dise quoi faire à chaque seconde de chaque journée. Il
avait besoin de quelqu’un pour qu’il se sente suffisamment en
sécurité pour lui laisser le contrôle total et être certain qu’il
serait pris en charge. Quelqu’un en qui il pourrait avoir
confiance.

Il n’y
eut aucune hésitation dans la réponse de l’alpha.

— Absolument. Me laisseras-tu une chance ?

Et
voilà, là était la question, l’heure de prendre une décision. Il
pourrait lui tourner le dos dès maintenant et revenir à sa vie
réussie, mais vide, avec une nostalgie omniprésente pour quelque
chose qui était hors de sa portée, ou il pourrait laisser une
chance à l’homme splendide qui se tenait à côté de lui.

— Très bien.

Même si
sa voix tremblait un peu sur la fin, ils firent tous les deux
semblant de ne pas le remarquer.

Comme
s’il avait peur qu’Anthony ne revienne sur son accord, Silver le
saisit par le poignet, le leva de sa chaise et le traîna vers la
piste de danse, puis ils traversèrent un étroit couloir avant de
monter quelques marches conduisant à l’arrière du club. Sa pensée
de s’asseoir et d’apprendre à mieux connaître le bel homme fut
remplacée par une ruée de plaisir d’être traîné
ailleurs.

Anthony
eut une vague impression de murs de couleur crème et de bois
précieux avant qu’il ne soit propulsé à travers une porte et
projeté en l’air. Il atterrit avec un soupir sur un tas décadent de
coussins moelleux et soyeux. Il s’enfonça dans le lit douillet,
plus profondément lorsqu’un corps dur recouvrit le sien de la
poitrine aux orteils. Le contraste entre les deux sensations raviva
toute l’excitation qu’il avait perdue durant sa période de
deuil.

— Je pensais que nous allions apprendre à mieux nous connaître
d’abord, dit-il une fois qu’il put rassembler suffisamment ses
pensées pour former une phrase.

Silver
lui adressa un sourire ironique et lui offrit un baiser
ardent.

— Oh, nous allons apprendre à mieux nous connaître très
bientôt, promit-il.

Il
glissa au pied du lit et, avec des gestes doux, retira les
chaussures d’Anthony, ses chaussettes et d’un geste plus vif, son
pantalon.

Anthony
imagina de quoi il devait avoir l’air par rapport à ce qu’il
ressentait : d’un homme sur le point d’être ravagé.

— Je pense que le meilleur moyen de savoir si nous sommes
compatibles est de passer un petit test, murmura son futur
amant.

Avant
qu’il ne puisse s’y opposer, Silver fondit sur lui et avala sa
queue dans un mouvement fluide, éloignant toute pensée cohérente du
cerveau d’Anthony.

Il
devint une simple créature secouée par de pures sensations de
plaisir, vague après vague, alors qu’un désir brut le traversait de
part en part. Tandis qu’il était sur le point de jouir, l’homme
diabolique éloigna sa bouche et se redressa.

— Nooon ! gémit Anthony, des larmes de frustration
emplissant ses yeux.

— Pas encore, babe. Pas avant que je te le dise.

Silver
caressa ses cuisses de ses longs doigts en de petits cercles
apaisants, le laissant toujours au bord de la
jouissance.

— J’ai changé d’avis, déclara Anthony.

Silver
se figea.

— Je veux juste que quelqu’un me baise. Je n’ai pas besoin d’un
maître.

Sa
Némésis se mit à rire.

— Ne t’inquiète pas, babe, je vais te baiser. Mais tu fais
erreur, tu as absolument besoin d’un maître. Et je serai
celui-là.

— Tu m’as l’air bien sûr de toi ? le railla-t-il du lit
confortable.

— Tout à fait.

La lueur
de désir qui brillait dans les yeux de Silver le rendit si dur
qu’il était certain de pouvoir planter des clous avec son
membre.

— Ne t’inquiète pas, babe, je ne te demanderai pas de risquer
une telle beauté avec des clous.

La main
droite de Silver glissa de haut en bas sur son érection, provoquant
de nouvelles étincelles de plaisir qui se répercutèrent dans sa
colonne vertébrale.


Merde ! L’homme pouvait lire dans les esprits. Le corps
d’Anthony vibrait sous son contact, ce qui ne lui permettait pas
d'aligner deux pensées cohérentes. Il mourrait d’envie d’être
touché. C’était ce qu’il ressentait, alors que son corps se
souvenait parfaitement du plaisir d’en avoir un autre contre le
sien. Cette sensation lui était nécessaire.

— Je vais jouir, l’avertit-il.

— Non, tu ne vas pas le faire.

La voix
dure de Silver exigeait l’obéissance.


Miraculeusement, l’urgence brûlante diminua pour se réduire à
un petit feu qui couvait, tandis que son besoin de satisfaction
provoquait toujours des picotements dans sa colonne
vertébrale.

Par sa
seule voix, Silver le contrôlait.

« Quel
homme ! »

— C’est ça, babe, roucoula le loup.

Son sexe
fut libéré, tandis que Silver se tenait au-dessus de lui, retirant
lentement sa chemise, exposant une poitrine bronzée, légèrement
poilue avec des muscles puissants, probablement à force de courir
sous forme de loup. Tous les shifters qu’il connaissait étaient
bâtis comme Silver. Son désir pour le bel homme ranima un nouveau
feu dans son estomac.

Lorsque
son amant abaissa la fermeture éclair de son pantalon, Anthony eut
du mal à résister à son envie de s’approcher. Il voulait attaquer
l’autre homme avec une férocité qui le surprit.

Un petit
rire emplit l’air alors que Silver s’approchait avant de se décaler
pour retirer complètement ses vêtements restants.

— Impatient, n’est-ce pas ?

— Oui. Baise-moi, demanda Anthony.

— Tu oublies qui est en charge ici, mon beau.

— Pas moi ? demanda Anthony, d’un air innocent.

La
bouche de Silver se releva dans un demi-sourire, dénudant ses crocs
acérés, leur blancheur étant parfaitement visible malgré la
pénombre.

— Pas toi.

Il fit
glisser un doigt sur la peau d’Anthony, de l’épaule à son estomac,
le distrayant de ses pensées.

Anthony
eut le souffle coupé, alors que la chair de poule suivait la
trajectoire de son doigt. Son besoin le dévorait comme une bête
affamée.

— S’il te plaît, baise-moi, supplia-t-il.

Silver
haussa un sourcil sombre.

— Tu penses que tu es digne de ma queue ?

— Non, mais baise-moi quand même.

Il ne se
souciait absolument pas de savoir s’il était digne ou non, il avait
juste besoin de s’envoyer en l’air.

— Oh, je vais le faire, mon beau, mais plus tard, nous aurons
une session qui impliquera ton joli petit cul et la fermeté de ma
main.

— Nous avons donc un accord.

Anthony
regarda son amant de sous ses cils, arborant une expression timide
qui avait pour habitude de mettre Drew à genoux. Elle serait
probablement plus efficace sans le sort qui le masquait encore.
Pour la première fois, il regretta de l’avoir lancé.







CHAPITRE 3

 


 


Silver
regarda le festin couché dans son lit et faillit éjaculer
prématurément pour la première fois de sa vie. Il n’avait jamais
possédé d’homme aussi beau.

Il se
doutait qu’Anthony, qui était déjà sur le point d’exploser, se
mettrait à jouir dès qu’il le prendrait, mais bon sang, il n’y
avait aucun moyen qu’il puisse faire attendre le jeune homme plus
longtemps. Même s’il aimait torturer délicieusement ses partenaires
de lit, il n’allait pas se priver d’en profiter pour autant. Ils
auraient le temps plus tard d’attiser leur plaisir, mais pour
l’instant, il lui était nécessaire de trouver un
soulagement.

— J’ai changé d’idée. Je prendrai mon temps plus tard, babe,
mais cette fois-ci risque d’être rapide.

Même
s’il savait qu’il n’en avait pas besoin, il enfila un préservatif
afin de ne pas inquiéter son doux compagnon. Silver ne voulait pas
que leur première fois amène des ombres dans ces beaux yeux dorés.
Plus tard, lorsqu’Anthony saurait avec certitude ce qu’il était,
ils pourraient s’en passer.


Lubrifiant deux doigts, Silver les plongea dans le corps
tendu, en attente sous lui.

— Ahhhh, cria Anthony, relevant instinctivement les jambes pour
que son amant puisse avoir un meilleur accès.

« Trouvé ! »

Silver
sourit, sachant que son expression ressemblait probablement plus à
un sourire de grand méchant loup, qu’à celui d’un charmant chaton.
Il frôla de nouveau le même endroit, entendant avec satisfaction le
jeune homme pousser un cri.

— Plus fort !

— À mon rythme, mon beau. À mon rythme.

Retirant
ses doigts, Silver les remplaça par sa queue, la poussant lentement
dans le corps accueillant sous lui.


Haletant, Anthony lui adressa un sourire railleur dont il
avait le secret.

— Ne sois pas timide, babe. Viens !

Silver
donna un brusque coup de reins, le pénétrant jusqu’à la garde,
s’enfonçant dans le fourreau soyeux et brûlant.

— Je-ne-suis-pas-timide !

À chaque
mot, il martelait son corps et frôlait la prostate d’Anthony, le
faisant crier.

— Je voulais juste être certain d’être le bienvenu.

La forme
mince de son compagnon résista sous ses assauts, provoquant un
frottement incroyable.

— Viens ! murmura Silver, tout en continuant de clouer la
prostate de l’homme à plusieurs reprises.


Obéissant instantanément, Anthony explosa. Son sperme jaillit
en de longs jets, faisant trembler son corps. Un instant plus tard,
Silver poussa un rugissement et s’effondra sur lui avant de rouler
rapidement sur le côté, ne voulant pas peser sur son jeune
amant.

Il
s’enroula autour de son petit compagnon, enfouissant son nez dans
les cheveux fins de la nuque d’Anthony.

— Compagnon, murmura-t-il avant de s’endormir.

 



***

 


« Compagnon ». Un sentiment de panique envahit l’esprit d’Anthony.
Peut-être avait-il mal entendu. Il espérait avoir mal compris.
Chaque nerf de son corps lui hurlait de s’enfuir.

Silver
était trop intense.

Il
n’était pas prêt pour une autre relation. Mille excuses pour le
quitter ricochèrent comme des balles dans son esprit.


S’agitant, il essaya une nouvelle fois de se libérer de
l’emprise de son partenaire de lit plus puissant, mais elle se
resserra et il attira Anthony contre son torse, jusqu’à ce qu’il se
retrouve à moitié recouvert par l’alpha.

— Reste, mon beau, marmonna Silver, d’une voix emplie de
sommeil.

Il
n’avait aucune possibilité de réussir à s’échapper avant le
matin.

Avec un
soupir, Anthony s’installa dans le cocon chaleureux créé par le
loup-garou, laissant le réconfort de sa chaleur et la plénitude
d’une bonne séance de sexe le détendre et l’attirer dans le
sommeil.

Il
pourrait toujours se soucier des conséquences demain.

 



***

 


Anthony
se réveilla parce qu’un rayon du soleil réchauffait sa joue. Les
draps froissés et vides lui indiquèrent que son partenaire de lit
était absent et l’horloge de la table de chevet indiquait qu’il
était encore très tôt et qu’il n’était pas en retard.

Clignant des yeux, il se glissa hors du lit et prit son
pantalon de la veille. Le souvenir de Silver chuchotant
« compagnon » le fit frissonner, en partie seulement à cause de la
fraîcheur de l’air sur la peau de son torse toujours nu. Il doutait
que le loup possessif le laisse repartir de là, d’un pied léger,
sans au moins un ou deux «  au revoir ».

Après un
reniflement rapide, Anthony décida qu’une douche s’imposait. Il
pourrait reporter le même pantalon qu’hier, mais il ne voulait pas
à sentir le sexe, surtout s’il croisait d’autres shifters. Il se
demanda comment Steven avait occupé sa nuit de la veille. Il
espérait sincèrement que son ami avait trouvé quelqu’un pour passer
la nuit avec. Lorsque Silver l’avait traîné à l’arrière du club, la
dernière chose qui avait envahi son esprit était son ami. Il sentit
une pointe de culpabilité vis-à-vis de sa désertion, alors même
qu’il savait que Steven ne se serait pas préoccupé de lui, dans le
cas inverse.

Une
douche rapide et une chemise empruntée plus tard, Anthony quitta la
chambre, à la recherche de Silver. Il n’était peut-être pas
complètement sûr de cette chose concernant l’accouplement, mais
c’était impoli de partir sans dire au revoir. Ses parents l’avaient
mieux élevé que ça.

Était-ce
du lard qu’il sentait ?

La faim
l’attira dans l’escalier et il suivit les bruits des voix de gens
qui parlaient.

 



***

 


Silver
sut exactement à quel moment son amant entra dans la pièce.
Inspirant profondément, il se roula métaphoriquement dans son odeur
combinée de forêt luxuriante et de savon épicé, une combinaison
dont il pourrait se retrouver très vite dépendant.

— J’espère que cela ne te dérange pas : j’ai emprunté ta
douche et une de tes chemises.

La douce
voix de ténor d’Anthony coulait à travers lui, donnant un coup de
fouet à ses hormones, comme une triple dose de caféine. Il résista
à l’envie de l’attraper, de jeter son amant sur la table et de le
baiser de bon matin. La seule raison pour laquelle il n’était plus
au lit avec lui, était à cause d’un problème provenant d’un
distributeur qui s’était présenté de bon matin. L’homme avait eu de
la chance de ne pas se retrouver avec la gorge arrachée lorsqu’il
avait essayé d’extorquer plus d’argent à Thomas.

— Bon sang ! Si ça gêne Silver, vous pouvez m’emprunter ma
propre chemise, renchérit Thomas, assis à côté de son
alpha.

Anthony
se tenait derrière lui, mais l’odeur de Thomas indiquait son état
d’excitation et sa voix était rauque de désir.

« Salaud ».

— Il porte ma chemise, grogna Silver, sa possessivité reprenant
le dessus.

Si
quelqu’un avait le droit de désirer son compagnon, c’était
lui.

— Viens t’asseoir à côté de moi, babe et prends un
petit-déjeuner.

Le
parfum du désir emplissait l’air.

Il
fallut un moment à l’alpha pour réaliser qu’il provenait de
l’ensemble des dix membres de sa meute assis autour de la table,
mâles et femelles, alors qu’ils regardaient tous l’homme qui se
tenait derrière lui.

— Arrêtez de le regarder, dit-il sèchement.


Obéissants instantanément, les membres de la meute
détournèrent leurs regards, ne cherchant plus à croiser directement
les yeux de l’homme qui se tenait derrière lui.

— Mais il est siiii beau, ajouta Shara d’une voix
rêveuse.

Silver
grogna et tira la chaise à côté de lui.

— Je ne pense pas qu’ils aient encore tous pris leur café, mon
beau. Assieds-toi. Shara, apporte un petit-déjeuner à mon
compagnon.

La
blonde se leva et prépara rapidement une assiette débordante de
nourriture, bien plus que n’importe quel shifter ne pourrait
manger, même après une chasse à la pleine lune.

— Merci, dit Anthony de sa voix douce qui s’enroula le long de
la colonne vertébrale de Silver avant de se précipiter vers son
aine.

Un
éclair doré attira l’attention de Silver sur l’homme à côté de lui
et il s’étouffa avec son toast.

— Hey, chéri, tu vas bien ?

Une tape
ferme dans son dos contribua à déloger la bouchée de
pain.

— Qui êtes-vous ?

Les yeux
dorés se plissèrent.

— Désolé si mon apparence n’est pas aussi attirante à la
lumière du matin.

Il
commença à se relever, mais Silver l’arrêta d’une main sur son
poignet.

— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Pourquoi es-tu
si…

Il ne
pouvait pas finir sa phrase sous l’intensité du beau
regard.

Il pensa
un moment qu’Anthony allait chercher à se libérer, puis une lueur
de compréhension brilla dans les yeux remarquables.

— C’était un sort de masquage.

Les
joues de son compagnon virèrent au rouge.

― Je me suis jeté un charme afin de ne pas éclipser
Steven.

« Un charme ? Cela
signifie… »

Thomas
le devança.

— Putain de merde ! C’est à ça qu’il ressemble
réellement ?

Silver
sentit tout son corps se tendre. Il regarda Anthony encore une fois
pour confirmer l’horrible vérité : son nouveau compagnon
n’était pas juste un bel homme, il était un homme d’une beauté
presque obscène. Jamais, en trois cents ans, il n’avait vu d’homme
ou de femme plus beau.

Il était
totalement foutu.

Thomas
commença à rire comme un idiot.

Silver
voulait tuer quelqu’un, de préférence son lieutenant.

— Est-ce un problème ? Je suis désolé si tu penses que je
t’ai induit en erreur. Je ne l’ai pas fait intentionnellement. Je
ne pensais vraiment pas me réveiller à côté de quelqu’un le
lendemain matin, s’excusa Anthony.

Son doux
visage se tourna vers lui et Silver ressentit une soudaine
nécessité de l’embrasser pour lui dire bonjour. Plongeant sa main
dans l’or soyeux des cheveux de son compagnon, il contrôla la
profondeur de son baiser d’une main de maître. Lentement, il se
sépara de l’homme, forçant ses doigts réticents à le
libérer.

— Non, babe. Cela signifie simplement que tu es un peu plus que
ce à quoi je m’attendais. Puisque tu as pu jeter ce sort, cela
veut-il dire que du sang de sorcier coule dans tes
veines ?

Anthony
hocha la tête, envoyant une sensation glacée au fond de l’estomac
de Silver. Les sorciers et les magiciens étaient notoirement connus
pour haïr toutes les autres créatures surnaturelles.

— Sorcière de la forêt du côté de ma mère, expliqua
Anthony.

Tout
s’éclaircit dans l’esprit de Silver : sa riche odeur de forêt,
sa peau et ses cheveux dorés, ainsi que ses yeux pailletés d’or que
tout humain arborait lorsqu’il était issu d’un croisement avec une
sorcière. Il se détendit un peu. Les sorcières de la forêt
s’entendaient généralement plutôt bien avec les shifters. Peut-être
que tout irait bien après tout.

Juste au
moment où il allait demander à Anthony ce qu’était son père,
Parker, le nouveau membre de la meute entra dans la pièce. Brun,
faisant près d’un mètre quatre-vingt-trois, tout en muscles
puissants, le jeune loup se pavanait en entrant dans la salle avant
de s’arrêter brusquement à la porte. Son arrogante expression
habituelle se changea pour un air béat.

— Quelle est cette odeur incroyable ?

Silver
put déterminer l’exact moment où le jeune loup repéra son
compagnon. Tout le corps de Parker se tendit alors qu’il
dévisageait Anthony de haut en bas, comme s’il était un cerf et lui
un loup sur le point d’abattre sa proie.

— Qui êtes-vous ?

Parker
traversa rapidement la pièce et plongea son nez dans le cou
d’Anthony, inhalant son odeur.

Son
compagnon eut un petit rire.

Silver
grogna, découvrant ses crocs.

— Retire tes putains de mains de mon compagnon avant que je te
les arrache et que je te les fasse bouffer.

Parker
fit un bond en arrière, perdant contenance sous le regard furieux
de son alpha.

— Dé… Désolé. Il sent tellement bon.

Les
narines du loup-garou s’évasèrent alors qu’il recommençait à se
pencher instinctivement vers Anthony.

La main
de Silver jaillit, saisissant l’autre loup-garou par le
cou.

— Ne m’oblige pas à me répéter, petit morveux. Touche encore
une fois à mon compagnon et je vais te briser ton putain de
cou.

— Waouh ! Doucement, babe.

La douce
voix d’Anthony s’infiltra sous la peau de Silver, ce qui ramena sa
fureur à un rugissement gérable.

— Il ne voulait rien faire, c’est juste un jeune louveteau
curieux.

Les
mains de son compagnon glissèrent sur son dos en de longs
mouvements apaisants.

— Relâche-le, babe. J’ai besoin de prendre un petit-déjeuner
avant de partir et je meurs de faim.

Silver
repoussa Parker au loin et il regarda froidement le jeune loup
tomber au sol. Rien n’excitait plus les instincts d’un loup que la
nécessité de protéger son compagnon. Adressant à Parker un dernier
regard, alors que les autres frottaient leur cou, il glissa ses
doigts dans les cheveux d’Anthony et tira le jeune homme à lui
avant de revendiquer ses lèvres pour un autre baiser. Contrairement
aux baisers passionnés et brûlants de l’autre nuit, celui-ci était
un pur acte de possession. Il fit en sorte de glisser sa langue
dans la bouche de son compagnon, grognant un peu à la saveur
étonnante qui explosait sur ses papilles.

Anthony
rompit le baiser le premier, gagnant une poigne ferme de l’alpha
sur son cou.

— Tu ne t’éloignes pas de moi, grogna Silver.

À sa
grande surprise, les yeux du jeune homme se plissèrent et il darda
ses prunelles dorées sur les siens.

— Je peux certainement être contrôlé à l’intérieur d’une
chambre, mais je suis responsable de ma propre vie.

Il leva
la main devant le grognement de protestation de Silver.

— Je ne sais rien à propos de cette chose concernant les
compagnons. Je voulais juste une histoire d’un soir afin de m’aider
à surmonter le décès de Drew.

— Crois-moi, nous sommes des compagnons.

Silver
ne pouvait pas s’empêcher de mettre une pointe de défi dans sa
voix. Surtout avec Parker qui se tenait là, prêt à attirer son
nouvel amour au loin. C’était contre les règles de forcer quelqu’un
à s’accoupler cependant, mais rien ne l’empêchait d’utiliser une
persuasion musclée.

Il
glissa ses bras autour d’Anthony, laissant l’autre homme sentir
toute la chaleur qui émanait de son corps.

— Veux-tu que je reste seul pour le restant de ma
vie ?

Anthony
eut le souffle coupé.

— Tu n’as droit qu’à un seul compagnon ?

Silver
hocha la tête. Glissant sa main sur la joue de l’être humain, il
répandit son parfum sur le jeune homme, le marquant de telle sorte
que les autres shifters sachent que cet homme magnifique était
pris.

— Je ne veux pas te perdre, babe. Que dois-je te dire pour te
convaincre ?

Il
entendit Parker renifler derrière lui.

Les
mains d’Anthony lui caressèrent la tête, dans une simple tentative
de contact, mais affectueux quand même.

— Je ne veux pas que tu sois seul. Je… Je sais ce que c’est que
d’être seul et je ne le souhaite à personne.

« Bon, bon
garçon ».

Silver
se sentit presque mal de le manipuler.

 


Presque.

Il resta
immobile, laissant son compagnon le caresser.

— Nous allons trouver quelque chose, dit Anthony.

« Oh, putain,
ouais ! »

Silver
cacha son expression suffisante dans la nuque de son compagnon,
enfouissant doucement son nez dans ses cheveux.

— Je ne voulais pas te faire peur.

— J’ai juste été surpris. Je…

Il
sentit Anthony déglutir contre sa joue.

— Je ne m’attendais pas à être le compagnon de
quelqu’un.

 



***

 


Le
téléphone d’Anthony sonna, la sonnerie indiquant qu’il s’agissait
de son assistant résonna fort dans la pièce silencieuse. Après une
dernière caresse, il sortit de l’étreinte du loup-garou et tira son
téléphone de sa poche de pantalon.

Dix
loups regardèrent le mouvement avec une anticipation sauvage. Il
essaya de ne pas se sentir nerveux.

— Hey, Poppet (NdT : bout de
chou), dit-il dans le
récepteur.

Son amie
d’enfance depuis l’âge de six ans, Ellen était l’une des quelques
rares personnes en qui il avait confiance pour surveiller ses
arrières dans le monde des affaires. Avec la concurrence féroce
qu’il y avait dans le monde de la conception de bâtiments, il avait
besoin de gens sur qui il pouvait compter.

— Hello, monsieur, rétorqua Ellen d’un ton
guilleret.

C’était
un concours entre eux de s’affubler de toutes sortes de noms
bizarres et de voir comment elle les contrait de manière
officielle.

— Des hommes sont ici pour ta réunion de ce matin à propos de
la propriété de la rue Sanders, dit-elle.

Anthony
jura doucement, obtenant un grognement du grand shifter à côté de
lui.

— Retiens-les, ma chérie. Donne-moi vingt minutes. Je saute
dans ma voiture et j’arrive le plus rapidement possible.

— Hmm. Cela a dû être une bonne nuit, ronronna-t-elle au
téléphone. Tu n’es donc pas encore habillé et je sais que tu n’es
pas dans ta chambre. Félicitations de t’être enfin envoyé en l’air.
Tu peux simplement te téléporter ici, tu sais.

Il
pouvait sentir qu’une soudaine rougeur avait brusquement envahi ses
joues, mais il garda un ton uniforme.

— Je ne crois pas qu’ils soient prêts pour ça. Je te vois tout
à l’heure.

Il
raccrocha, sachant qu’elle s’occuperait de tout jusqu’à son
arrivée.

Le fait
que son père soit demi-dieu et à moitié fae n’était pas quelque
chose que vous annonciez au début d’une nouvelle histoire d’amour.
Le patrimoine magique d’Anthony était le seul point de discorde
entre Drew et lui. Le fait que ses parents apparaissent et
disparaissent de sa vie sans prévenir en était un autre. Et
« apparaître » n’était pas utilisé au sens
figuré.

Une
grande main se tendit et lui agrippa fermement l’arrière du
cou.

— Y a-t-il quelque chose que tu veuilles me dire,
compagnon ?

Le
grognement de Silver hérissa les poils fins sur le corps
d’Anthony.

Il
caressa le bras du loup-garou, apaisant son ton agressif avec une
touche de douceur.

— Je dois aller travailler. J’ai oublié une réunion.

Il était
préférable d’éviter toute discussion alors qu’il devait rejoindre
son bureau. Il savait que toute conversation à propos de son
héritage génétique serait longue, compliquée et
frustrante.

La
pression sur sa nuque augmenta et l’alpha dévora ses lèvres dans un
baiser exigeant.

— Je te revois ce soir, déclara Silver.

Ce
n’était pas une question.

Il le
relâcha, permettant à Anthony de hocher la tête pour
acquiescer.

— Qu’est-ce que vous faites ? demanda Parker.

Il était
sur le point de répondre lorsque l’un des autres loups prit la
parole.

— Vous êtes Anthony Carrow, déclara Shara, sa voix augmentant
sous l’effet de son enthousiasme. J’ai vu votre photo dans un de
ces brillants magazines sur l’architecture, j’ai oublié lequel.
Vous avez conçu ce nouvel hôtel du centre-ville, n’est-ce
pas ?

Anthony
hocha la tête.

— J’étais l’architecte en chef. C’était l’un de mes projets
favoris.

Il ne
mentionna pas qu’il était également le propriétaire du cabinet
d’architecte en question. Il avait amassé une grande fortune et
maintenant, il consacrait son temps à réaliser des projets
concernant les shifters. Il passait également une grande partie de
ses heures de travail à encadrer de jeunes architectes, mais
parfois, il concevait personnellement un nouveau projet. L’hôtel
était son dernier ouvrage.

Silver
lui adressa un sourire éclatant.

— Beau et intelligent.

― Je dois y aller. Je suis déjà en retard pour ma réunion.
J’espère pouvoir acheter un terrain pour bâtir l’hôtel dont j’ai
conçu les plans.

Silver
l’embrassa sur la joue.

— Bye, compagnon.

Anthony
n’était pas vraiment certain que l’accent prononcé soit pour lui ou
pour les autres loups de la pièce, donc il lui sourit simplement en
retour et partit comme s’il avait tous les chiens de l’enfer à ses
trousses. Pour tout ce qu’il en savait, ils l’étaient.

 



***

 


Silver
regarda son amant franchir le seuil de la porte, satisfait de
savoir qu’il allait revoir l’homme plus tard.

— Je pensais que tu n’aimais pas les beaux hommes, dit Thomas,
relevant un sourcil.

— Mon homme n’est pas beau, dit Silver en lui adressant un
sourire béat. Il est magnifique.

Il cessa
de sourire en se rappelant l’expression paniquée qui avait traversé
les yeux d’Anthony. Il serait surpris de le revoir ce soir. Son
superbe compagnon semblait être prêt à s’enfuir.

C’était
parfait. Silver adorait les bonnes parties de chasse.







CHAPITRE 4

 


 


Anthony
se précipita vers l’entrée située à l’arrière du bâtiment, prit
l’ascenseur privé qui menait à la suite qu’il occupait dans
l’appartement penthouse. L’immeuble abritait aussi bien des
appartements que des locaux professionnels. Il avait un appartement
au dernier étage et son bureau d’architecte plusieurs étages
au-dessous. Il ne faudrait pas que ses employés le voient dans ses
habits de fête. Ils parlaient déjà bien assez de lui, sans qu’ils
aient besoin de le croiser alors qu’il portait un pantalon de cuir
au lieu de son habituel costume de créateur.

En
quelques minutes, il s’était habillé et avait pris un autre
ascenseur pour descendre à la salle de réunion. Dès qu’il franchit
la porte, il sentit que quelque chose clochait. Les hommes qui se
tenaient là envoyaient des vibrations inégales, une vibration qui
lui indiquait qu’ils n’étaient pas humains. Ils étaient trois,
portant tous des lunettes de soleil, exsudant le danger.

Ellen
lui remit le dossier.

— Merci, Peaches (Ndt : pèche –
le fruit). Pourquoi ne prends-tu pas le
reste de la journée ?

— N’as-tu pas besoin de moi pendant quelques minutes pour cette
réunion ?

— Je pense que tout va bien se passer. C’est juste une
rencontre informelle afin de mettre le dossier en route. Vas-y
maintenant et passe du bon temps avec ta famille.

Elle lui
adressa un regard étrange et se laissa escorter jusqu’à la porte
qu’elle ferma derrière elle en sortant. Il savait qu’il aurait
droit à des questions plus tard, mais pour l’instant, le problème
était de la mettre en sécurité et il était résolu.

— Très intelligent.

Le grand
homme du milieu s’avança.

— Alesandro Delora à votre service.

Ils se
serrèrent la main, chacun détaillant l’autre du regard.

Son
client fit un geste de la main vers les deux autres
hommes.

— Voici mes associés, Mikel et Darian.

— Enchanté de vous connaître, dit Anthony en hochant la tête
dans leur direction. Prenez un siège, je vous en prie.

Il se
glissa dans un fauteuil, sur le côté opposé de la table de
conférence.

— Y a-t-il une raison particulière pour que des vampires
vendent de l’immobilier ?


Alesandro lui adressa un regard surpris.

— Vous savez pour les vampires ?

— Oui.

Le
vampire haussa les épaules.

— Nous devons faire quelque chose. Même si nous possédons
toutes sortes d’investissements, avec cette économie, il est
préférable d’avoir d’autres choses sur lesquelles nous pouvons nous
replier. Ensemble, nous possédons beaucoup de propriétés après des
années d’acquisitions. Quel meilleur moyen de s’assurer que nous
obtiendrons un meilleur rendement que de les vendre par
nous-mêmes ?

— Vrai.

Anthony
laissa tomber ses questions et ouvrit le dossier qui reposait
devant lui sur la table. Ce n’était pas vraiment son affaire si les
vampires voulaient se lancer dans la gestion immobilière, tant
qu’ils lui offraient l’opportunité de faire une bonne affaire et
avaient obtenu la propriété en toute légalité pour
commencer.

Les
vampires s’assirent en face de lui, autour de la table.

— Qu’est-ce que vous êtes exactement ? demanda
Alesandro.

— Quoi ?

Il
releva les yeux de ses papiers et vit que les vampires le
regardaient fixement. Cela n’était pas sans lui rappeler les
loups-garous de ce matin.


Alesandro prit une profonde inspiration.

― Vous n’êtes manifestement pas humain. Vous n’êtes pas un
shifter. Je sens un peu de sang de fae et de sorcière, mais il y a
quelque chose d’autre également.

― Il n’y a rien de quoi vous inquiétez, l’assura
Anthony.

Il
détestait devoir expliquer ses origines génétiques avec des
inconnus. Ce n’était pas vraiment leurs affaires, sans oublier que
les gens le croyaient rarement. C’était difficile d’expliquer que
vous étiez le petit-fils d’un dieu.

Il fut
longtemps observé avant que le vampire hausse les
épaules.

― Très bien.

Ils
étaient au milieu des négociations lorsque la porte s’ouvrit
brusquement et que deux shifters se précipitèrent à l’intérieur.
L’un était brun, tout de cuir vêtu et l’autre était d’un blond
terne, vêtu d’un jean et d’un tee-shirt, découvrant leurs crocs en
entrant. Alesandro et ses compagnons de sang se levèrent pour faire
face à ces nouveaux ennemis. À la grande surprise d’Anthony, les
vampires l’agrippèrent et le mirent à l’abri derrière
eux.

— Éloignez-vous du compagnon de l’alpha, grogna l’un des
loups-garous.

Anthony
ne reconnut pas la voix, mais il n’y avait aucun doute : son
nouvel amant les avait envoyés, confirmant sa conviction que Silver
était l’alpha de sa meute. Sans oublier le fait que le loup d’hier
soir avait dénudé son cou devant son amant, indiquant qu’il était
d’un rang inférieur.

— Nous n’allons pas vous laisser lui faire du mal.

La voix
d’Alesandro l’interrompit dans ses pensées.

— Je ne pense pas qu’ils soient là pour me faire du
mal.

Il se
souvenait avoir vu les deux shifters lors du petit-déjeuner plus
tôt, même s’ils n’avaient pas été présentés.

— Silver nous a envoyés pour vous protéger, insista le blond,
essayant de contourner les vampires.

— Vous connaissez ces deux-là ? demanda Alesandro
par-dessus son épaule pour avoir confirmation.

— Nous n’avons pas été présentés, mais je suis pratiquement
certain qu’ils appartiennent à la meute de mon petit
ami.

— Petit ami ?

Les deux
loups regardèrent les vampires.

— Je suis Callen et voici Scott. Anthony est le compagnon de
Silver, dit le blond. Si vous le blessez, le sang inondera les rues
à cause d’une guerre entre nos deux clans.

— C’est une très belle image, déclara Anthony d’une voix
sèche.

Fatigué
d’être derrière, il contourna les vampires et confronta les deux
shifters.

— Autant j’apprécie que vous soyez venus à mon secours – il
s’assura que son ton indiquait clairement qu’il n’aimait pas ça du
tout – mais vous avez interrompu une réunion que j’avais avec ces
messieurs.

— Nous avons été envoyés pour vous protéger, insista le
blond.

Les
loups-garous dévisagèrent les vampires. Il ne savait pas s’ils
étaient frustrés parce qu’Anthony était seul face à trois vampires
ou si c’était parce qu’ils n’avaient pas besoin de le
sauver.

Anthony
poussa un long soupir.

— Aussi longtemps que votre protection ne m’empêche pas de
conclure de fructueuses affaires, vous pouvez rester.
Là-bas.

Il
indiqua des sièges à l’autre bout de la table.

— Assis.

— Si vous appartenez à un loup-garou aussi puissant, où est
votre collier ? demanda Alesandro.

Son
regard aigu insistait sur le cou nu d’Anthony.

— Je ne peux pas croire qu’il vous ait laissé partir sans être
marqué. Vous êtes beaucoup trop beau pour vous promener en toute
liberté.

Il se
hérissa à la remarque du vampire.

— Vous seriez surpris de voir depuis combien de temps j’erre
sur cette terre sans avoir quelqu’un qui s’occupe de
moi.

Le
shifter répondit comme si Anthony n’était pas là.

— Silver va s’assurer qu’il en obtienne un, dit
Callen.

— Tout ce que je voulais, c’était une agréable réunion
d’affaires. Pas un épisode tiré d’un feuilleton surnaturel,
grommela Anthony. Je n’ai pas de collier. Silver et moi travaillons
encore sur notre relation.

— Ils se sont récemment accouplés, expliqua Darian.


Alesandro eut un hoquet de surprise.

— Alors pourquoi est-il autorisé à sortir tout seul ?
demanda-t-il aux loups-garous. Silver est le loup le plus puissant
des États-Unis. Son compagnon représenterait un chèque en blanc en
cas de capture.

Le
vampire dévisagea les deux hommes comme s’ils avaient leur mot à
dire dans le fait qu’Anthony doive porter un collier ou
non.

— Parce qu’il est un homme adulte, déclara Anthony en se
rasseyant et en feuilletant ses papiers. Maintenant, concernant
votre propriété, je pense toujours que le prix demandé est trop
élevé, est-ce votre dernière offre ?

— Elle est à vous, l’interrompit Alesandro. En échange de
meilleures relations avec les shifters.

— Y a-t-il de mauvaises relations entre vous ?

Anthony
n’y connaissait vraiment rien à propos de la politique entre les
différentes communautés de paranormaux, à l’exception des faes
qu’il connaissait mieux qu’il ne l’aurait voulu.

— Il y a toujours des points de discordes lorsque plusieurs
sortes de paranormaux partagent un même territoire.

— Ce qu’il veut dire, c’est que nous partageons, mais nous ne
nous aimons pas les uns les autres, dit Darian en
grognant.

— Si vous pouviez glisser un mot auprès de l’alpha, cela
pourrait aider à apaiser certaines tensions, convint
Alesandro.

Anthony
réfléchit, puis secoua la tête.

— Non, je veux vous payer un prix équitable. Ma relation avec
Silver est trop récente, je ne veux pas commencer à sortir avec lui
et lui présenter des requêtes au nom d’autres personnes.


Alesandro hocha la tête.

— Très bien.

Une
lueur de curiosité traversa ses yeux.

— De quand date votre relation ?

— Elle a commencé hier, révéla Anthony.

— C’est effectivement
récent.

Anthony
haussa les épaules.

— Maintenant, messieurs, si vous vouliez bien vous asseoir afin
que nous puissions terminer nos négociations.

Le reste
de la réunion se déroula normalement, les vampires acceptant de
diminuer leur prix jusqu’à sa propre offre. Après tout, s’ils
étaient prêts à le lui offrir gratuitement, pourquoi
n’accepteraient-ils pas de le lui laisser pour n’importe quel prix
qu’il proposait ? Il n’était pas dupe. Il savait qu’ils
espéraient qu’il allait glisser un mot en leur faveur auprès de
Silver, en dépit de ce qu’il avait dit. Anthony ne le prit pas
personnellement, c’était une bonne affaire. Parce que, de l’autre
côté, s’ils cherchaient à l’arnaquer, les loups feraient leur
rapport à Silver et ils auraient des ennuis de toute
façon.

Il serra
la main des vampires afin de sceller l’affaire. Satisfait de leur
transaction, Anthony décida de mentionner une idée qui avait germé
dans son esprit. Alesandro semblait sympathique pour un
vampire : poli, calme et ne se laissait pas intimider par de
petites choses comme les grognements d’un compagnon de meute le
déranger. Il admirait les hommes qui pouvaient négocier sous la
pression.

— Je me demandais si vous seriez intéressé par une proposition,
dit Anthony, en se penchant dans son fauteuil.

— Quel genre de proposition ? demanda le vampire, imitant
la position d’Anthony.

— Je suis à la recherche d’un consultant vampire.

— En quoi cela consisterait-il ?


Alesandro se pencha en avant, affichant une expression
neutre, mais intéressée.

— Mon nouvel hôtel… Celui que je vais construire sur votre
ancienne propriété va être réservé aux paranormaux. Je voudrais
prévoir des chambres et des salles spécialisées pour chaque type de
paras. Je connais évidemment des shifters à qui je peux poser des
questions concernant leurs préférences en matière d’hébergement,
mais pas de vampires. Seriez-vous intéressé pour monter à
bord ?

— Qu’aurais-je à faire ?

Anthony
haussa les épaules.

— Répondre à mes questions lorsque je vous appellerai, dresser
une liste préliminaire des besoins spécifiques des vampires afin
que je puisse prévoir des chambres en conséquence et être
disponible afin de me faire parvenir vos conclusions. Presque tout
peut se faire à distance.

— Très bien, je vais le faire, accepta Alesandro. À la
condition que je puisse séjourner gratuitement à
l’hôtel.

Anthony
sourit.

— Alors nous avons un accord.

Les deux
hommes se serrèrent la main, ignorant les grognements des
loups-garous à leurs contacts.







CHAPITRE 5

 


 


La
sonnerie du téléphone tira Anthony d’un profond sommeil. Ces
dernières semaines, il était resté tard au bureau, essayant de
mettre au point des plans pour son hôtel. Ayant trébuché aux
premières heures du matin dans son lit, il n’était pas heureux
d’entendre son téléphone sonner avant midi.

La voix
trop gaie de Steven cria à son oreille.

— Debout, debout, bel homme.

— Quelqu’un ferait mieux d’être en train de mourir, grogna
Anthony.

Il
détestait, haïssait positivement être réveillé, surtout lorsqu’il
était en train de rêver d’une séance torride de sexe avec un
certain loup brun.

Steven
se mit à rire à l’autre bout de la ligne.

— Pas encore, mais Silver m’a menacé si je ne t’amenais pas au
club ce soir.

Cela
faisait exactement une semaine depuis son altercation avec le
magnifique alpha. Une semaine de rêves débridés dans lesquels ils
baisaient comme des lapins avant de s’endormir enlacés comme des
amoureux de longue date. Il se réveillait chaque matin avec du
sperme plein le torse, le souffle haletant comme s’il venait de
terminer un marathon sexuel. Il n’avait revu le loup-garou qu’à
deux reprises en raison de ses plans et franchement, il avait peur.
C’était une chose d’apprécier un dominant sexy et amoureux, mais
avec Silver, il était certain que l’homme pourrait devenir le
centre de son univers. Après avoir perdu Drew, il ne pensait pas
pouvoir supporter ça de nouveau.

Et s’il
tombait amoureux et que Silver mourait ? Perdre Drew avait
presque failli le tuer. Il savait que perdre Silver finirait le
travail. Bien qu’ils soient plus difficiles à tuer qu’un humain
ordinaire, les shifters n’étaient pas à l’épreuve des
balles.

— Je ne sais pas, Steven, hésita-t-il.

— Je ne peux pas le croire ! Tu as le gars le plus sexy de
la ville qui soupire après toi et tu dois y
réfléchir ?

Il y
avait une pointe de jalousie dans la voix de Steven, rappelant à
Anthony que son ami était toujours à la recherche de son compagnon.
Pour la première fois, il se demanda si Steven gardait un œil sur
l’alpha.

— Ai-je interrompu tes plans ? demanda-t-il avec
précaution. Avais-tu jeté ton dévolu sur lui ?

Steven
était son ami le plus proche. Anthony ne prendrait jamais une
personne sur laquelle son meilleur ami avait des vues, mais il ne
pensait pas que Silver voudrait d’un substitut maintenant. L’alpha
était fixé sur lui et avait été intéressé avant même qu’il ne le
voie sous son déguisement. C’était la chose à laquelle Anthony se
raccrochait. Silver avait voulu de lui avant de savoir à quoi il
ressemblait vraiment. Son apparence avait toujours représenté une
barrière par le passé, car beaucoup d’hommes ne voulaient qu’une
belle petite chose entre leurs bras, pas quelqu’un qui pouvait
penser par lui-même. Anthony aimait peut-être être maîtrisé dans le
cadre de la chambre, mais il n’était pas une marionnette sans
cervelle attendant que quelqu’un lui dise d’essuyer ses
fesses.

La voix
de Steven le ramena à la conversation.

— Mon cher, tout le monde a jeté son dévolu sur lui. Tu es
juste le gars assez chanceux pour être celui qu’il veut.

— Je ne peux pas, tout simplement, Steven.

Il ne
pouvait pas expliquer à son meilleur ami combien il voulait être le
compagnon de Silver, mais que sa peur le retenait. Perdre quelqu’un
n’était pas chose à laquelle il voulait de nouveau faire
face.

— Qu’est-ce que cet emmerdeur t’a fait, Tony ?

La voix
de Steven durcit.

— S’il te blesse, alpha ou non, je vais lui botter le
cul.

Anthony
sourit devant le ton protecteur de son ami. Malgré le fait qu’il
connaisse tous ses secrets, Steven continuait toujours à chercher à
le protéger.

— J’ai peur. Je ne veux pas risquer de perdre quelqu’un
d’autre.

L’éclat
de rire à l’autre bout du téléphone fut la goutte d’eau qui faisait
déborder le vase, après une semaine constituée de longues heures de
travail, le stress d’une nouvelle relation et le fait qu’il
revivait sans cesse dans son esprit, la perte de son précédent
amant.

— Va te faire foutre, cria Anthony en claquant le
téléphone.

Il sonna
de nouveau une minute plus tard.

Il était
un idiot de répondre, mais il le fit quand même, Steven était un
ami trop précieux pour l’ignorer. En outre, le bâtard se
présenterait sans aucun doute à sa porte s’il ne répondait pas au
téléphone.

— Je ne me moquais pas de toi, expliqua Steven.

— C’est pourtant l’impression que j’ai eu, répondit Anthony en
boudant, pas si désireux de pardonner facilement et de tout
oublier.

— Les shifters sont très difficiles à tuer. Putain, je pense
que nous ne pouvons même pas tomber malades. M’as-tu déjà vu
malade ?

— Non.

Anthony
devait admettre que Steven n’avait jamais été malade un seul jour
de toute sa vie. Bien entendu, il ne l’avait jamais été non plus,
mais c’était pour une raison différente.

— Mais tu peux te faire tirer dessus ou quelque chose comme
ça.

C’était
un faible argument, mais c’était tout ce à quoi il pouvait penser.
Il ne pouvait pas rendre son amant à l’épreuve des balles et ce
n’était pas rare pour des chasseurs d’essayer de les
abattre.

Un long
soupir vint à travers le téléphone.

— Arrête de te chercher des excuses et va parler à Silver. Il
sera certainement en mesure de t’aider à vaincre tes
peurs.

— Très bien, mais ne te moque plus jamais de moi ou je vais
mettre le feu à ton cul.

— Oui, monsieur.

Le ton
de Steven était amusé, mais ils savaient très bien tous les deux
qu’il avait la capacité de le faire. Seule la moitié de son sang
provenait d’une sorcière de la forêt, l’autre moitié était beaucoup
plus dangereuse.

 



***

 


Dans
l’intimité de son bureau, Silver faisait les cent pas. Il ne
voulait pas que quelqu’un d’autre puisse le voir aussi nerveux. Il
n’aurait jamais fini d’en entendre parler si sa meute voyait qu’il
était pratiquement à genoux devant un simple humain, enfin
pas-si-humain-que-ça. Sa curiosité concernant le patrimoine
génétique de son amant continuait de l’intriguer, si bien qu’il en
venait à se demander ce qu’il pouvait faire avec ses dons. Anthony
était étonnamment peu disert concernant ses pouvoirs. Silver
n’était pas inquiet, son compagnon lui dirait tout lorsqu’il se
sentirait prêt.

Si
Steven fait bien son travail, Anthony reviendrait ce soir. Silver
ne voulait peut-être pas mettre la pression sur son compagnon, mais
il n’avait aucun problème éthique à forcer l’ami d’Anthony à faire
tout le travail pour lui. Il avait donné un ultimatum à
Steven : soit il ramenait son compagnon, soit son adhésion
était révoquée. Quand il était question de son compagnon, Silver
n’avait aucun remords à agir comme un salaud.

— Il est ici, Silver, déclara Farro, apparaissant soudain sur
le seuil de la porte. Et il a bouffé du lion. Tu ferais mieux
d’aller là-bas avant que quelqu’un braconne sur ta chasse
gardée.

Farro
eut juste le temps de faire un saut de côté avant que son alpha ne
claque la porte.

— Toute personne qui s’approche de mon homme ne vivra pas assez
longtemps pour le regretter, gronda-t-il.

Comment
osaient-ils toucher à ce qui était à lui ? Une petite voix au
fond de son esprit lui rappela qu’il n’avait pas encore posé de
collier autour du cou de son amant. C’était une erreur qu’il allait
réparer dès maintenant. Personne n’allait penser que son homme
était disponible un instant de plus. Il se demanda s’il y avait un
moyen qu’Anthony puisse se dissimuler derrière son déguisement pour
toujours.


Déterminé à sauver son compagnon malgré lui, Silver traversa
la salle et descendit dans le club. Scrutant la foule, son cœur
s’arrêta brusquement de battre lorsqu’il vit que son bel homme
était entouré par les plus grands prédateurs du club. Seuls deux
membres du groupe étaient humains.

Anthony
se dressait élégamment vêtu d’une chemise argentée et de son
pantalon moulant en cuir noir. Silver déplora que sa délicate
poitrine avec ses petits mamelons foncés soit recouverte, tout en
sentant un éclair de plaisir possessif que les autres n’aient pas
la chance de voir toute sa peau dorée dans sa glorieuse nudité.
Sans le charme de dissimulation, la peau d’Anthony avait un reflet
doré, presque irisé, lui faisant se demander si toutes ses
capacités magiques lui provenaient uniquement de sa mère sorcière.
Il se fit une note mentale de demander à la beauté plus
d’informations sur sa lignée paternelle. Silver bondit sur la piste
de danse, repoussant allègrement un vampire qui avait un bras
enroulé autour de son homme.

— Hey, mec ! dit le vampire, mais lorsqu’il se retourna et
vit que c’était Silver, il s’esquiva.

Anthony
releva les yeux et l’alpha tomba pour le regard plein d’adoration
dans les prunelles du jeune homme. Merde ! Il était
magnifique.

— Tu m’as manqué, babe, admit-il avant de prendre la bouche
d’Anthony dans un baiser possessif, revendiquant sa propriété à
tous ceux qui les regardaient.

Tout le
monde devait savoir que cet homme était pris, même s’il devait le
tatouer sur le front d’Anthony. Hmm, il se demanda pendant un
instant si c’était réalisable.


Lorsqu’il rompit finalement le baiser, il fut satisfait de
l’expression hébétée des yeux dorés de son compagnon.

— T’ai-je manqué ? demanda-t-il en ronronnant
doucement.

— Ou… Oui, balbutia Anthony.

Ses yeux
étaient flous, ses pupilles dilatées sous l’effet du désir et sa
bouche aux lèvres pleines était gonflée avec ses baisers. Il
n’avait jamais vu l’homme sous une meilleure apparence.

Il ne
pouvait retenir le sourire heureux qui ornait son visage. Il avait
amené son homme à bégayer. Il avait l’impression d’être un
dieu.

— Alors, Silver, tu vas partager ta nouvelle
trouvaille ?

Il se
retourna pour faire face à celui qui venait de parler. Aslic, un
vampire avec qui il avait souvent partagé ses amants par le passé,
regardait Anthony avec une expression affamée qui faisait luire ses
yeux bleus glacés. Si Silver était juste, il ne pouvait pas blâmer
le vampire pour sa question, mais c’était de son compagnon dont il
venait de parler et il eut du mal à retenir son loup de sortir pour
déchirer la gorge de l’homme. Seuls, des siècles d’amitié sauvèrent
la vie du vampire.

Se
penchant en avant, il murmura à l’oreille d’Aslic.

— Si jamais tu touches à mon homme, je vais t’arracher le cœur
et le manger pour le petit-déjeuner.

Les mots
formaient un vœu solennel, et d’après la lueur de peur qui traversa
les yeux d’Aslic, le vampire en avait parfaitement conscience.
Certain que son ami allait passer le mot parmi ceux de sa race,
Silver passa un bras autour d’Anthony et le ramena dans la
salle.

— Un de ces jours, nous devrions aller danser dans un club, le
taquina le jeune homme, suivant Silver d’un pas léger qui
enflammait son désir alors qu’il devait tenir son loup en laisse
pour l’empêcher de sortir.

— Je suis tellement content que tu sois de retour, mon
compagnon.

Il ne
pouvait pas mettre en mots, la peur qu’il avait eue que son bel
homme ne revienne jamais.

— Allons dans mon bureau afin que nous puissions
parler.

Anthony
lui adressa un rire mauvais qui n’aurait jamais dû être capable de
sortir d’une bouche aussi plantureuse.

— Ouais, allons-y et parlons.

 



***

 


Anthony
attendait qu’ils soient entrés dans l’intimité du bureau de Silver
pour parler.

— Ce n’était pas toi, mon amour. C’était moi.

Il eut
un petit rire brisé.

— Je suis devenu un cliché. Je ne peux pas supporter l’idée de
perdre quelqu’un d’autre que j’aime.

Silver
le regarda, stupéfait.

— Tu m’aimes ?

Anthony
sentit une brûlure monter à ses joues tandis qu’il rougissait.
Merde ! Peut-être qu’il avait parlé trop vite. Il ne savait
pas comment cela marchait avec les loups-garous.

Il
contourna Silver et alla s’asseoir sur le lit. Une fois assis, il
tapota le matelas à côté de lui.

— Viens ici, mon chéri.

— Chéri ?

Silver
lui adressa ce petit sourire qu’il aimait tant.

— Je ne pense pas que quiconque m’ait jamais appelé d’un petit
nom doux comme ça auparavant.

— Non ?

Silver
eut un petit rire.

— Non.

— Est-ce parce que tu es Monsieur Loup Alpha ?

Anthony
regarda avec amusement les yeux de Silver s’écarquiller de
surprise.

— Comment l’as-tu su ?

Anthony
cocha ses doigts au fur et à mesure.

— Tu grognes et fais sursauter les gens, tous les autres s’en
remettent à toi et le vampire que j’ai rencontré m’a dit que tu
étais le loup le plus puissant de tous les États-Unis. Sans oublier
que les autres m’appellent « le compagnon de l’alpha ».
Ce n’était pas bien difficile de recoller tous les morceaux.
D’ailleurs, j’ai entendu ce que tu as dit à Monsieur Lisse
là-bas.

— Monsieur Lisse…

Silver
se mit à rire.

— Je dois me souvenir de celle-ci, mais tu devrais rester
éloigné des vampires.

— Je ne peux pas. Je suis en relations d’affaires avec
Alesandro.

Silver
plissa les yeux.

— Alesandro, comme le chef des vampires, Alesandro ?
Darian m’a dit que tu avais rencontré un vampire, mais il ne
m’avait pas dit lequel.

Bon
sang, il espérait qu’il n’avait pas mis le loup-garou en
difficulté.

— Celui-là même.

Il ne
dit pas qu’il n’était pas au courant qu’Alesandro était le chef des
vampires. Il avait pensé que c’était juste un homme d’affaires qui
était également un vampire.

— Je ne vais pas changer ma manière de faire des affaires pour
te plaire. Tu dois me faire confiance, je sais ce que je
fais.

Il pensa
pendant un moment que Silver allait vouloir en discuter, mais
Anthony se glissa entre ses genoux, manœuvrant entre les pieds de
l’alpha, jusqu’à ce qu’il appuie son corps contre les cuisses de
l’homme.

— As-tu confiance en moi ?

Il
releva les yeux pour rencontrer le regard de son amant.

Silver
prit la joue d’Anthony dans sa grande main.

— Bien sûr que je te fais confiance. C’est au reste du monde
que je ne peux pas faire confiance. M’en voudrais-tu si je
t’enveloppais dans du papier bulle et que je te mettais dans une
chambre scellée ?

— Oui, acquiesça Anthony. Cela pourrait m’empêcher d’honorer
mes engagements.

— Putain ! J’étais sûr que tu dirais ça !


L’amusement brillait dans les yeux de l’alpha.

De sa
place sur le tapis, Anthony retira la chaussure et la chaussette
gauche de Silver.

— Tu vas devoir me laisser prendre certaines décisions par
moi-même.

Il
enleva la chaussure et la chaussette droite de son
amant.

— Et je te laisserai me protéger aussi longtemps que tu ne te
montres pas dominateur.

Il
regarda Silver droit dans les yeux.

— D’ailleurs, je pense que je ne peux plus vivre sans toi. Je
rêve de toi la nuit, je pense à toi durant la journée et je jouis
rien qu’en pensant à nous deux lors de nos moments intimes. Si nous
ne faisons pas bientôt quelque chose, je ne serais jamais capable
de me concentrer à nouveau. Je suppose que tu es l’homme parfait
pour prendre soin de ce problème.

Silver
se pencha et releva le menton d’Anthony.

— Babe, je vais te prendre de toutes les façons auxquelles je
peux penser.

Les yeux
gris de l’alpha rencontrèrent les siens avec une telle intensité
qu’Anthony savait que s’il lui avait dit qu’il avait besoin de plus
de temps, cet homme merveilleux le lui aurait accordé.

— Plus besoin de se cacher, Silver. Je suis prêt à être à
toi.

Il
releva les yeux pour voir un large sourire s’épanouir sur le visage
de son magnifique compagnon, correspondant parfaitement à la lueur
de bonheur dans ses yeux.

Des
mains fortes le soulevèrent pour le remettre sur ses
pieds.

Le
loup-garou resta assis.

— Me permets-tu de te marquer comme le mien ?

— Absolument, dit Antony en souriant. Veux-tu être le mien
aussi ?

Son bel
homme ne pouvait pas le regarder dans les yeux quand il le lui
demanda. Silver savait que c’était quelque chose d’important pour
son amant timide. Anthony demandait l’exclusivité dans leur
relation. Ce n’était pas rare pour des loups-garous d’avoir des
relations sexuelles en commun du fait qu’ils faisaient partie d’une
meute, mais penser que quelqu’un d’autre touche Anthony, fit
descendre ses crocs. Il ne partagerait jamais cet
homme-là.

— Oui, je veux également être complètement à toi.
D’accord ?

Il vit
une lueur de soulagement dans les yeux de son bien-aimé
lorsqu’Anthony hocha la tête.

— D’accord.

Des
mains douces commencèrent à déboutonner sa chemise. Il saisit les
poignets de son compagnon.

— Je ne pense pas, babe. Si tu me déshabilles, alors je vais me
jeter sur toi et t’allonger sur le lit.

Il vit
Anthony déglutir.

— Je suis ton compagnon et ton maître, non ?
demanda-t-il.

Son
amant hocha la tête et commença à le rhabiller.

— Je ne pense pas que cela va te gêner si nous organisons un
mariage devant toute la meute. Je veux m’assurer que tout le monde
nous voit nous unir.

Il n’y
avait aucun doute dans l’esprit de Silver que s’il ne rendait pas
la chose très claire – qu’ils étaient des compagnons – aux yeux de
tous, quelqu’un allait se mettre en tête de le défier. Parker était
probablement le meilleur candidat à ce sujet.

— Attends ici. J’ai quelque chose pour toi.

Le
visage d’Anthony s’illumina. Oh ! Il pouvait voir à quel point
le cœur de son bel homme lui était acquis et qu’il aimait les
cadeaux. Il allait s’assurer que son compagnon en reçoive
régulièrement. En riant, il se dirigea vers l’armoire, sortit une
clef de sa poche et ouvrit la porte. Il déverrouilla le tiroir du
haut et retira une petite boîte en bambou. Souriant, il déposa
ensuite la boîte sur le lit, heureux de voir que son amant
obéissant était resté là où il l’avait laissé, attendant sa
prochaine demande.

La queue
de Silver devint aussi dure que de l’acier.

— Merde ! Tu es vraiment magnifique !

Il
regarda avec plaisir Anthony ramper avec une grâce sensuelle au
bout du lit avant de s’agenouiller à nouveau. Bon sang ! S’il
n’avait pas été déjà si dur, son attitude l’aurait fait.

— Tu as quelque chose pour moi ?

Il
entendit la satisfaction dans la voix d’Anthony, mais il fit celui
qui n’avait rien remarqué. L’homme avait le droit d’être
fier.

Il
tourna la boîte, de sorte que le loquet soit devant son amant. D’un
coup de pouce, il fit sauter le verrou. Il ouvrit la boîte et la
poussa vers Anthony, lui montrant un collier d’or brun, incrusté de
diamants et d’émeraudes, couché sur un lit de velours rouge.
D’après le style et la largeur du collier, il ressemblait à un
pectoral de l’ancienne Égypte. Malgré le fait que ce soit un bijou,
il respirait la masculinité et le luxe.

— Waouh !

Anthony
tendit les doigts, effleurant le bijou comme s’il avait peur de le
toucher pleinement.

— Tu peux le tenir, babe. Il est à toi.

Silver
le retira de son lit de velours et posa doucement la boîte sur le
tapis afin qu’il puisse glisser le collier autour du cou de son
compagnon. Murmurant quelques mots, il engagea le sort de
verrouillage. Sans le contre-sort et une goutte du sang de Silver,
le collier serait impossible à retirer. Il servirait également à
protéger Anthony grâce à sa magie, mais il n’en dit rien à son
compagnon, alors qu’il admirait l’or brillant du bijou sur sa peau
dorée.

— Parfait ! déclara-t-il.

Ce
n’était pas parce que son compagnon était incroyablement beau qu’il
l’aimait, mais parce que l’expression dans les yeux d’Anthony
disait qu’il pensait que c’était Silver qui l’était.

— Je veux un miroir, déclara Anthony.

Silver
l’aida à sortir du lit et le conduisit vers le miroir de la
commode.

— Regarde.

— C’est magnifique, dit le blond élégant d’une voix
étouffée.

Silver
remarqua avec amusement qu’Anthony ne regardait même pas son propre
reflet, mais que ses yeux fixaient le collier.

— Oui, ça l’est, acquiesça-t-il, en regardant
Anthony.

Il
conservait ce collier depuis près de deux cents ans afin de
l’offrir à la bonne personne, et maintenant, il avait trouvé son
compagnon. La présence du bijou proclamerait qu’Anthony était
l’âme-sœur de Silver. Le toucher signifierait la mort ou la
mutilation.

Silver
sentit le frisson de la possession le traverser alors qu’il
ramenait son compagnon vers le lit. Anthony s’assit à côté de lui
et se blottit entre ses bras.

— Viens vivre avec moi.

Il
sentit le corps du jeune homme se tendre.

— Je ne sais pas, Silver.

Le cœur
de son compagnon martelait sa poitrine et une odeur aigre de peur
s’insinua dans l’air.

Silver
se mit à rire, ne pouvant s’en empêcher.

— Donc, le fait que je sois un garou ne fait même pas augmenter
tes pulsations, mais lorsque je te demande d’emménager avec moi, tu
es presque au bord de la crise de panique.

Une
brusque rougeur envahit tout le corps d’Anthony, Silver pouvait
presque sentir sa chaleur.

« Agréable ».

— Je… Je pense juste que c’est trop tôt.

Silver
glissa un doigt sur la peau nue, au-dessus du collier qui ornait
désormais le cou d’Anthony.

— Je t’ai déjà choisi, puis-je te marquer ?

Anthony
inclina la tête vers l’arrière.

— S’il te plaît.

Silver
lécha le cou de son compagnon, absorbant l’odeur et le goût du seul
homme avec lequel il allait passer la fin de sa vie. Ses crocs
chutèrent de ses gencives. Impossible d’ignorer le besoin de son
loup de marquer ce qui était sien. Silver plongea ses crocs dans la
chair de son homme. La chaleur humide de son sang, un goût d’épices
chaudes et quelque chose qui était inaliénable à son compagnon
éclatèrent sur sa langue. Après quelques gorgées, il retira
délicatement ses crocs de la peau tendre de son amant, lécha les
marques avec précaution, sachant que, d’ici à quelques heures,
elles auraient totalement disparues, mais que son parfum resterait
ancré sur son corps pendant quelques semaines, des semaines où sa
marque effraierait tout paranormal qui s’approcherait trop près de
son homme.

— C’était incroyable, déclara Anthony, les yeux écarquillés de
satisfaction. Tu peux me mordre quand tu veux.

Silver
rit de soulagement. Il avait appris par d’autres shifters que
généralement, les compagnons appréciaient une bonne morsure
d’accouplement. Il était heureux qu’Anthony en fasse également
partie.

— Je vais garder cela à l’esprit babe, je vais garder cela à
l’esprit.

Ce
n’était probablement pas le bon moment pour dire à son âme-sœur
qu’il serait marqué régulièrement pour éviter aux autres de
braconner sur ce qui lui appartenait. Il y avait quelques shifters
qui essayaient quand même de détourner ceux qui étaient déjà
accouplés.

Il
espérait qu’Anthony ne prendrait pas ombrage d’avoir sa liberté
restreinte par la présence continuelle de quelques gardes du corps.
Il n’irait plus jamais nulle part seul à partir de maintenant, sauf
dans le lit de Silver.

— Maintenant, monte sur mes genoux et présente-moi ton cul
magnifique.

Anthony
lui adressa un regard inquiet de sous ses cils, lui donnant l’air
si beau.

— Allez, babe, ne me fais pas attendre. Tu m’as fait patienter
toute une semaine avant d’accepter d’être mon compagnon et tu
mérites une punition. Ce collier dit que je suis le seul à pouvoir
te discipliner.

D’un
mouvement souple, bien rodé, son homme se retrouva sur ses
genoux.

— Quelqu’un a l’habitude d’être fessé.

— Pas depuis un certain temps, haleta Anthony.

Silver
caressa le beau derrière de son âme sœur, celui qu’il avait
remarqué dès la première nuit. Sa paume fit connaissance avec la
texture lisse de la peau soyeuse enveloppant le cul bombé et
musclé.

— Combien de fois avais-tu l’habitude de le faire,
babe ?

Silver
pouvait sentir la queue de son amant grandir et durcir entre ses
jambes.

— Chaque matin.

— Alors nous reprendrons le même rythme. C’est l’un des plus
beaux culs que j’ai jamais vu.

Et il en
avait vu beaucoup. Non pas qu’il allait partager cette information
avec son compagnon.

— Je veux que tu comptes. Je vais te donner dix claques et si
tu en rates une, je ne te baiserai pas.

C’était
une menace dénuée de tout fondement. Rien ne l’empêcherait de
remplir ce beau cul, mais il voulait qu’Anthony se concentre.
C’était l’une des choses les plus douces qu’il ferait à cette belle
créature qu’il avait pris pour compagnon et qu’il allait
maîtriser.

Il prit
son élan et fit claquer sa main, la connectant aux pâles fesses
fermes.

Un
éclair illumina la chambre. Il n’avait pas remarqué qu’une tempête
s’était formée.

— Un, grogna Anthony.

Silver
claqua de nouveau son derrière. Il sursauta lorsqu’un éclair chargé
d’électricité frappa le sol, juste devant son pied.

— Désolé.

— Veux-tu m’en parler, babe, avant que je ne finisse
complètement frit ?

— D’habitude, j’ai un meilleur contrôle. Je t’ai dit que ça
faisait un certain temps, expliqua Anthony.

Silver
redressa Anthony jusqu’à ce qu’il soit allongé sur le lit. Prenant
le visage de son amant dans sa main, il vit un éclair traverser ses
yeux.

— C’est incroyable.

Un
sentiment de crainte traversa l’alpha. Son compagnon n’avait pas
seulement du sang de sorcière des bois et de fae dans les veines,
mais il était également une force de la nature.

— Pourquoi fais-tu ça ?

Anthony
baissa les yeux et regarda ses pieds. Il releva une seule épaule
dans un haussement hésitant.

— Ne me mens pas ou je vais transformer ton cul en une boule de
feu.

— Mon grand-père est Zeus, murmura-t-il.

Silver
se mit à rire. Il rit jusqu’à ce que des larmes coulent de ses
yeux, mais s’arrêta brusquement lorsqu’il réalisa que son amant ne
mentait pas. Cela le dégrisa tout de suite.

— Zeus, comme le seul et l’unique roi des
Dieux ?

Anthony
hocha la tête.

— Merde !

— Veux-tu toujours de moi ?

Silver
était certain d’avoir mal entendu.

— Pourquoi ne voudrais-je plus de toi ?

Anthony
haussa les épaules.

— Drew a toujours eu un problème avec mes difficultés de
contrôle.

— Je n’ai pas de problèmes avec eux, mon chéri. La beauté d’un
accouplement avec un loup-garou, c’est que je peux résister à un
petit coup de foudre, mais je m’assurerai également que ton cul
paie pour chaque petite secousse. Maintenant, reviens sur mes
genoux.

Après un
rapide coup d’œil à son visage, Anthony reprit sa position. Silver
scruta l’esprit de son amant et sentit son angoisse.

— Qu’est-ce qui t’inquiète ?

— Que tu décides que je pourrais te causer trop de problèmes,
avoua-t-il.

Silver
gifla durement son derrière et son compagnon poussa un petit cri de
surprise.

— Aïe !

— C’est ce que tu obtiendras à chaque fois que tu douteras de
moi. Les shifters n’abandonnent jamais leurs compagnons, juste à
cause d’une ou deux difficultés. Tes « problèmes » sont
un peu plus étranges que ceux de la plupart des soumis, mais ce
n’est pas pour autant que je ne peux pas les gérer.

Il fut
heureux de constater que le visage de son amant était tourné, car
Silver ne voulait pas qu’il ait conscience de l’énorme mensonge
qu’il venait de proférer. Il était certain que cela se voyait sur
son visage. Pas le fait de garder Anthony – rien ne pourrait
l’empêcher de réclamer son compagnon – mais d’être capable de
s’occuper de lui. Comment pouviez-vous gérer quelqu’un pour qui
toutes les règles normales ne s’appliquaient pas ?

— Dix de plus, babe et deux pénalités pour ne m’avoir rien dit.
Nous devons être complètement honnêtes l’un envers l’autre si nous
voulons que ça marche entre nous.

Alors
qu’il fessait son amant, Silver se demanda à combien d’autres
surprises il pourrait faire face.

Anthony
compta jusqu’à ce que la peau pâle de son derrière prenne une
teinte d’un rouge flamboyant et Silver pouvait sentir la preuve de
son excitation qui fuyait à travers son pantalon de
cuir.

— Tu aimes ça, n’est-ce pas, chéri ? dit Silver, passant
une main apaisante sur la peau brûlante d’Anthony.

Sentir
la chaleur de la chair de son compagnon sous ses doigts le rendit
plus dur que le roc.

Anthony
hocha la tête. Silver glissa ses doigts dans les cheveux de son
amant, tira dessus jusqu’à ce qu’il redresse la tête et lécha le
goût salé de ses larmes qui ruisselaient sur ses joues. La saveur
de son désir était sous-jacente et piquait sa langue.

— Tellement beau, déclara Silver, d’un ton possessif. Et tout à
moi.

Il aida
son amant doré à se remettre sur ses pieds chancelants.

— Monte sur le lit, mets-toi sur tes mains et tes genoux. Je
veux baiser ce joli petit cul rouge.

 



***

 


Le
derrière d’Anthony était en feu. Il pourrait probablement faire
griller des guimauves dessus, mais le désir et sa queue qui fuyait
avaient rapidement fait suite aux ordres de Silver. Il était
toujours étonné que le loup-garou ne soit pas plus inquiet de
l’importance de son grand-père. Lorsque Drew l’avait découvert, ils
avaient eu alors l’une de leurs rares disputes. Son maître
précédent était un homme doux qui avait aimé Anthony, mais avait
profondément détesté le fait qu’il soit lié à un dieu, car cela
avait remis en question ses propres croyances religieuses. Anthony
avait tenté de lui expliquer qu’il y avait beaucoup de divinités,
mais Drew croyait en un Dieu unique et avait parfois détesté
Anthony pour lui avoir prouvé le contraire.

Derrière
lui, il entendit le bruissement de vêtements qui étaient retirés et
le bruit d’un bouchon qui était ouvert tandis que son amant
préparait son entrée. Un doigt doux se pressa contre son
ouverture.

— Détends-toi, babe, accepte mes doigts, je ne veux pas te
faire de mal.

Se
penchant en avant sur ses coudes, Anthony présenta son cul,
détendit ses muscles pour accepter les doigts de son amant. Un doux
gémissement retentit derrière lui.

— Magnifique ! Putain, tu es si beau !

Deux
doigts, puis trois le préparèrent et enfin, quelque chose de plus
dur se pressa contre lui. Avec un soupir, Anthony détendit ses
muscles et Silver le pénétra d’un seul mouvement fluide.

— Oooh…

Bon
sang, ce que c’était agréable !

Silver
se figea à l’intérieur de lui.

— Tout va bien, babe ?

— Ce serait meilleur si tu bougeais, répondit sèchement
Anthony, se rendant immédiatement compte de son erreur.

Le ton
froid que son amant prit indiqua que son écart de langage n’était
pas le bienvenu.

— Je pense que tu ne réalises pas encore qui est responsable
ici.

Silver
recula complètement avant de revenir en claquant brutalement et en
clouant sa glande au passage.

— Je serai en charge de notre plaisir et si je veux rester à
l’intérieur de toi, parfaitement immobile pour le reste de
l’éternité, je le ferai.

— Je serai complètement desséché et devenu un cadavre avant,
déclara Anthony en resserrant l’anneau de ses muscles autour de la
queue de son amant.

Silver
hurla.

— Bâtard sournois !

Avant
qu’il ne puisse s’installer correctement, son loup le martela
durement. Il pompa en lui comme un homme qui avait quelque chose à
prouver. Ses assauts envoyèrent Anthony au bord de la jouissance à
plusieurs reprises, jusqu’à ce qu’il ne puisse plus se rappeler
quand ni où il était, et encore moins son propre nom. La seule
chose qui comptait au monde était que Silver coulissait en lui avec
sa queue bien dure. Sur une impulsion, il prit son propre membre en
main, mais elle fut aussitôt durement giflée.

— À moi, grogna Silver en mordillant son cou en guise de
représailles.

Son
amant enveloppa sa main aux longs doigts autour du sexe d’Anthony,
le serrant simplement. Il se mordit la lèvre pour retenir son
cri.

— Allez, babe, donne-moi tout.

Il
obéit, son sperme jaillissant comme un geyser. Seul, Silver était
capable de le faire jouir autant.

— Rappelle-toi de ça. Seulement moi, ordonna son
amant.

Il
sentit l’orgasme de Silver se déverser en lui, les liant
définitivement l’un à l’autre.

— Maintenant, tu es à moi.

Il
entendit la satisfaction dans la voix du loup-garou, mais s’abstint
de dire à Silver qu’il était à lui, bien avant qu’ils aient des
rapports sexuels. Si l’homme voulait croire qu’il le réclamait à
travers une séance de sexe débridé, qui était-il pour s’y
opposer ?

Repu, il
dériva sur une mer de sensations. Le toucher de Silver disparut
pendant un moment pour être remplacé par un gant de toilette
quelques secondes plus tard. Le cul d’Anthony le brûlait encore,
mais la sensation du tissu frais enleva une partie de la chaleur.
Il aurait pu se guérir lui-même, mais il ne voulait pas que Silver
pense qu’il trichait. Ce n’était pas le bon moment pour une
démonstration ostentatoire de l’étendue de ses pouvoirs. Pour
l’instant, il devait laisser son amant prendre soin de
lui.

— Merci, dit-il, d’un ton endormi.

— Je prendrai toujours soin de toi, babe.

Silver
s’enroula autour du corps d’Anthony.

C’était
bon de pouvoir dormir de nouveau entre les bras d’un autre homme.
Dans l’étreinte qui l’entourait, Anthony se laissa glisser vers le
sommeil, pour la première bonne nuit de sommeil depuis des années,
prenant enfin conscience que cet amant, son compagnon, son maître
ne serait pas emporté par la maladie ou le temps, mais resterait à
ses côtés pour toujours.
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